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NOUVEAUTES DU 4e TRIMESTRE 1984
•.,.'FORMATION MUSICALE I E TUBA

JOUET — Jeux de rythmes... et jeux de dés. vol. 1 : initiation musicale 1 ;
vol 2 : initiation musicale 2.
— Cours de formation musicale, solfège chanté et théorie (élémen­
taire 1). en version livre du professeur et livre de l’élève.

>. — Histoires de tuba (saxhorn basse si b. tuba ténor en ut ou ;u 
basse et piano), vol. 1 : Plantez les gars (élémentaire) . voi 2 le 
petit cinéma (élémentaire) : vol. 3 : Le grand cinéma (moyen)

Pierre-Max
LUCAS-
FANTAPIE-
SUCCARI
VERGNAULT I CLAIRON TROMPETTE Ml B □— Cours de formation musicale, rythme et lecture (élémentaire 1)

— Clairon trois-Trompette trois.BOULEFROY-
WATTINCOURT
MENTEAUXJFLUTE —- Prémices.

— Croisade-Soliloque.
— Mini solo.
— Aubade-Clairinter.

AUTEURS
CONTEMPORAINS

— Collection PANORAMA, flûte 1 (débutant) recueil comprenant G. 
Oelerue : ballade romantique : F. TALGORN : Saîbara : J. RIVIER : 
Comme une tendre berceuse : M. CARLES : Image d'antan ; S. 
YOSHIDA : Kodama III (Esprit de l’arbre) (flûte et piano).
— Sonate pour arpeggione ou violoncelle et piano transcrite pour 
flûte et piano.

MENTEAUX-
POMMERY
WATT1NC0URTSCHUBERT

Franz/Marion — Le chat et la souris.
-[ ENSEMBLES DE CUIVRESFLUTE ET HARPE

— 10 trios (trompette, cor. trombone) (moyen).
— 10 quatuors (2 trompettes, cor, trombone) (moyen).
— 10 quintettes (2 trompettes, cor. trombone, tuba) (débutant)

JORRAND André — Deux chants d’été. Georges

FLUTE A BEC L VIOLONSANVOISIN
Michel

— Quatre saisons à la flûte à bec soprano, méthode présentée sous _____________
forme d'agendas tnmestrieïs. parution des deux derniers volumes BACHJ.S. — Fugue en sol mineur BWV 1026 (violon et piano;
• Le Printemps » et - L’Eté >• (préparatoire/élémentaire). Doukan-Boulay (moyen/supérieur).

i BONPORTI 
Doukan-Boulay 

1 DANIEL LESUR 
OOUKAN-BOULAY

— Invenzione Prima (violon et piano) (moyen/supérieur)
HAUTBOIS

— Lamento (violon et piano) (moyen).
— Recueil d'œuvres classiques (violon et piano) vol 
Haendel. Ledair. Telemann (élémentaire).
— Petit archet deviendra grand (violon et piano) (préparatoire)

MARGONI Alain — Les Caractères 1 (hautbois et piano) (débutant).
2 Vivaldi.

CLARINETTE DUBOIS Pierre-Mu
DESPORTES 
Yvonne 
DANGAIN Guy

— Le petit échiquier (clarinette et piano).
;____ ___ ALTO (

— Initiation à Mozart, vol. 1:20 études agréables (élémentaire).
— Tout simplement (clarinette et piano) (débutant).
— L'Ecole du Mécanisme, vol. 2 : préparation au trille (2) et étude 
chromatique (études).
— Petit concert (clarinette et piano).

— Andante Cantabile K 545 (clarinette et piano) (élémentaire).

iANCEUN Pierre — Lyriques (alto et piano) (élémentaire).
LANCELOT Jacques H VIOLONCELLE
MICHAUD- 
CALMEL 
MOZART W.A. 
Dangain- 
Desportes

BETSY JOLAS 
VIVALDI A. 
Toumus-Cartlgny

—- Quatre pièces en marge (violoncelle et piano). 
— Concerto en mi b majeur (violoncelle et piano).

I ■ ■ PIANO
JSAXOPHONE AUTEURS---------- — Collection PANORAMA. Piano 2 (préparatoire) recueil compte

CONTEMPORAINS nant A. RÔÈENBLAT : Cortège LAI TE HO : La course du baieau 
dragon ; M. PHILIPPOT : Variations faciles ; A. WEBER Lignes 
d’intensité ; P. HEININEN : Triple aperçu d'une amie qui lut.
— Sonate pour piano.

FISCHER Eric
ROUGERON
Philippe

— Kephas A. Antioche (saxophone ténor si b et piano) (moyen).
— Etude (saxophone alto ou ténor et piano) (élémentaire).

DUBOIS
Pierre-Max

MUSIQUE DE CHAMBRE
HARPE— Quintette à vent n° 3. op. 101 (parties séparées et partition).LEMEIAND

Aubert LE DENTU Odette — A propos de la harpe, livre présentant l'historique, les méthodes 
de travail et le répertoire de la harpe.

TROMPETTE ___r GUITARELŒILLET J.-B. 
Thilde
TELEMANN G.P. 
Thilde 
VIVALDI A. 
Thilde

— Concertino en sol mineur (trompette et piano).
OUBOIS-
BOUCARET 
HAENDEL G.F.
Horreaux-Tréhard
HORREAUX- - — 20 duos faciles d'auteurs des XVIIIe et XIXe siècles.
TREHARD.
LE MAIGRE 
Philippe 
MOURAT 
Jean-Maurice.
TISNE Antoine

— Historique de guitares, 11 duos faciles.
— Sonate en ré (trompette et piano).

— Concerto en ut n° 2. transcription du Concerto pour hautbois 
RV 451 (trompette et piano).
— Concerto en la. transcription de la Sonate pour violoncelle et
basse continue RV 43 (trompette et piano). !

— Passacaille en ré mineur (2 guitares).

— Esquisses. 20 pièces brèves (préparatoire-élémentaire).
— Miniatures. 6 pièces faciles (élémentaire).
— 6 cordes... une guitare, réédition de la célèbre méthode en
4 langues.
—r Ombra Veneziana.(2 guitares).

— Collection PANORAMA. Cor 3 (élémentaire) recueil comprenanl
J. Casterede : Western ; A. MARGONI : Sur un thème de John Bull : 
A. LEMELAND :-Ot longs nuages, au loin : M. BLEUSE : Oécor pour 
un cor ; J.-P. BAUMGARTNER : ouverture et scherzo.
— Les bien embouchés (cor et piano) (débutant).

COR
AUTEURS
CONTEMPORAINS

PERCUSSIONDUBOIS
Pierre-Max TAVERNIER

—------—■—--------*-| Jean-Claude
| TAVERNIER

--------*—---------------- ' Jean-Claude
el Marc

—. 4 études pour batterie accompagnée de piano ou vibraphone
(débutant à élémentaire).
— 120 exercices et études pour xylophone, vol. 2 : préparatoire-
élémentaire.

TROMBONE
DESPORTES
Yvonne
HOLSTEIN
Jean-Paul
SCIORTINO
Patrice

— 20 petites pièces pour tous les goûts (2 trombones) (élemen- 
taire/moyen).
— Pour rire et pour pleurer (1 ou 2 trombones et piano) (prépara­
toire élémentaire).
— Ergies (trombone et piano) (moyervsupérieur).

[ LIVRET D’OPERA
CHABRIER
Emmanuel

— L’Etoile (Collection Opéra de Paris).
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Sommaire .15 et 16 mars 1985 :
o Comité National de la 
v Musique

84e Assemblée générale£ I.S.M.E. : Trois journées 
” d’informations

Avenant au protocole 
d’accord avec la 
S.A.C.E.M. ORDRE DU JOUR :8

Vendredi 15 mars 1985
q Le Havre : Concours de 
î# composition 9 heures : Ouverture du Congrès par le président, rap­

port moral par le Secrétaire Général, Rapport Financier, 
Discussions.

12 heures-12 h 30 : Petit Concert.
12 h 30-14 heures : Déjeuner sur place.
14 heures : Reprise des travaux. Rapport de la Commis­

sion d’Action Culturelle. Parole donnée à des Personnalités 
chargées d’Actions Culturelles dans leur Région.

16 heures : Venue du Directeur de la Musique et de la 
Danse et de ses Collaborateurs.

17 h 45-18 h 30 : Petit Concert.
18 h 30 : Fin de la Première journée du Congrès.
18 h 30-19 heures : Visite de l’Exposition.
19 heures : Dîner.
21 heures : Concert par l’Harmonie et la Symphonie de la 

R.A.T.P. Participation de la Batterie-Fanfare.

Samedi 16 mars 1985
9 heures : Vote pour l’Election du tiers sortant du Conseil 

d’Administration. Pendant le dépouillement du scrutin, 
questions diverses et intéressant la vie des fédérations.

Vers 11 heures : Proclamation des résultats du vote.
11 h 15 : Réunion du Conseil d’Administration pour 

l’Election de son Bureau.
12 heures : Proclamation du nouveau Bureau du Conseil 

d’Administration.
12 h 15 : Concert.
13 heures : Déjeûner.
Cette année, le grand Concert qui vous est offert est 

particulièrement brillant. Vous sont offertes, uniquement, 
des Œuvres de Musique Française. C’est ainsi que pour 
votre plus grand plaisir, sous la Direction d’un Chef talen­
tueux, Jacques Mas, nos amis de la R.A.T.P. vous interpré­
teront, tout d’abord :
BATTERIE-FANFARE

Sous la Direction du Tambour Major, Guy Péron :
• Syncopated Buglers de Roland Cardon.
• Déambulation de François Plateau.
• Tropical Trumpet de André Souplet.

ORCHESTRE D’HARMONIE
Sous la Direction de Jacques Mas :
• Boléro, de Maurice Ravel.
• Les Dionysiaques, de Florent Schmitt.

ENTRACTE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE LA R.A.T.P.

• Concerto en la mineur pour Violoncelle et Orchestre, 
de Camille Saint-Saëns. Soliste : Henri Demarquette.

• Bacchus et Ariane de Albert Roussel.

En mission d’étude sur la 
* « pratique du chant choral 
IU en U.R.S.S.

Xenakis : Un homme de la 
Renaissance13

14
^ o La vie musicale en

■ O Pologne

19 Le Cor

20 Hommage à René Le Roy

27 Petites annonces

qa Promenade à travers nos 
fcO régions

56 Manifestations
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L’ANNEE EUROPEENNE 
CHEZ NOS VOISINS ET AMIS 84e Assemblée générale

■ '

Muziekverbond van Belgie organise
un Camp International pour la jeunesse 
dans la Province d’Anvers du 9 au 
13 avril 1985.

Nous les laissons vous expliquer le 
déroulement de ce camp.

« Nous invitons un à deux jeunes 
musiciens à vent de votre Confédéra­
tion pour participer à ce camp.

Les frais de séjour sont à notre 
charge.

Le camp clôture avec un concert de 
gala, joué par les jeunes participants 
sous la direction des chefs d’orchestre 
renommés. Les participants du camp 
sont priés d’apporter leur propre instru­
ment de musique et pupitre.

Nous espérons recevoir les inscrip­
tions le 28 février au plus tard. »

Cette manifestation est placée sous 
le patronage de la Confédération Inter­
nationale des Sociétés Musicales.

I
9, avenue Hoche 
75008 PARIS 
Tel. : 225-88-40

&StdottstrfSchc

9 SZ£-
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^Etoile,
&

Pàl-c. de
Av HOCHE Monc^u

PlaceL’ASSOCIATION MUSICALE 
«VALENTINO BUCCHI » Ch.

L’Association Musicale « Valentino 
Bucchi » organise dans le cadre de 
l’Année Européenne de la Musique un 
Concours International pour la clari­
nette se composant de 2 concours.

a) Concours d’exécution pour clari­
nette.

b) Concours de composition pour 
clarinette.

Celui de 1986 sera réservé à la 
Contrebasse.

Tous les renseignements seront à 
demander au Secrétariat 
C/O Associazone Musicale Valentino 
Bucchi
Via Ubaldino Peruzzi, 20 - 00139 
Roma Italia
Tél. : (06) 817-56-87. Auquel toutes les 
demandes de participation au concours 
devront parvenir avant le 15 septembre 
1985.

Près du parc Monceau.
Métro : CourceIles, Etoile, Ternes.
Lignes d'autobus : 30,31,43,83,84.
Rendez-vous le 15 mars 1985, au salon « New York », pour la conférence.

FRANCHE-COMTE
FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE MUSIQUE DE BESANÇON : 
COURS D’INTERPRETATION

DEPUIS PLUS DE 25 ANNEES

LE KIOSQUE D’ORPHÉE
Cette année, trois cours sont propo­

sés :
— Piano : Musique contemporaine ;
— Chant : Mélodie française et lied al­
lemand ;
— Violon : Sonates et pàrtitas de J.- 
S. Bach et compositeurs de notre 
temps.

Les renseignements sont à deman­
der au Secrétariat : 2 d, rue Isenbart, 
25000 Besançon. Tél. : (81) 80-73-26.

Aura lieu également un concours In­
ternational de jeunes chefs d'Orchestre 
du 1 au 6 septembre 1985. Les rensei­
gnements sont à demander au Secré­
tariat (voir adresse ci-dessus).

20, ru* des Toumelles, 75004 PARIS. Tél. : 271-42-21

EGISTRE ET TRANSCRIT VOS ENREGISTREMENTS 
SUR DISQUES HI-FI ET CASSETTES EN PETITES 

ET GRANDES QUANTITES
Vous pouvez bénéficier de ton EXPERIENCE et vous serez 
coftain qu'H tirera la QUftfTESSENCE de vos bandes magnétiques

. sont de TRES GRANDE QUALITE et te matériel employé 
pour le gravure TRES SOPHISTIQUE.

ENR

Ses

—— Documentation sur simple demande
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— ‘Comité national de la musique r-
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Nous vous présentons le rapport << Dé­
veloppement et Perspectives « Contribu­
tion 1984 du Comité National de la Musi­
que concernant l'Education Musicale.

Ce rapport a été entériné au Conseil 
d'Administration du 6 décembre 1984 
comme document officiel du Comité Natio­
nal de la Musique.

L’éducation musicale est un droit pour 
tous.' Elle s’inscrit dans le schéma éducatif 
global de chaque individu. Bien avant la 
naissance de l’enfant et dès la vie intra- 
utérine, les phénomènes sonores tiennent 
une place importante. Basée tout d’abord 
sur les rythmes biologiques, dès son plus 
jeune âge, l’enfant a une expérience so­
nore et sensorielle. Il découvrira et appré­
hendera progressivement : les bruits, les 
sons, les pulsions, les rythmes... Il prendra 
conscience de son corps, de l’espace en­
vironnant.

L’éducation musicale, comme tout acte 
éducatif, est liée au développement psy­
chologique de l'enfant. Elle constitue une 
donnée indispensable pour l'élaboration 
de la personnalité de l'individu. A partir de 
phases d’éveil, de sensibilisation, elle fa­
vorisera le développement sensoriel, af­
fectif, cognitif de l'enfant, son sens de 
l’imagination et de la créativité. Progressi­
vement, l'investigation du monde sonore 
prendra sa forme culturelle pour devenir la 
musique.

Moyen d'expression et de communica­
tion, source de bonheur, de joie, d’enri­
chissement, la musique fait intervenir toute 
sa dimension sociale, notamment à partir 
de la pratique collective et des inter-rela­
tions qui s’organisent entre les individus.

Tout au long du déroulement de la vie 
de l'homme, son éducation musicale s’arti­
culera à partir et autour du tissu social de 
la société du cadre institutionnel d’Etat qui 
définira sa politique culturelle et les 
moyens du service public qu’il mettra en 
œuvre pour la réaliser : enseignement, dif­
fusion, pratique, formation.

La musique joue donc un rôle irrempla­
çable, au même titre que l’ensemble des 
activités artistiques. Elle constitue une 
fonction fondamentale dans l’organisation 
sociale et culturelle de la société.

Avoir accès à la musique, et ce dès le 
plus jeune âge, conditionnera à l'évidence 
les possibilités d'épanouissement de 
l’homme durant toute sa vie.

Les rapports annexes :
— du Comité National de la Musique 

en 1980;
— de M. Daniel Moreau, présenté le 

11 février 1981 au Conseil Economique et 
Social ;

— et le rapport du Comité Technique 
de réforme de l’enseignement musical du 
Ministère de la Culture, publié en 1982 ;

ont servi de base de réflexion au niveau 
du constat et des propositions que le 
Comité National de la Musique développe.

I. AUJOURD’HUI
Au vu de ceci, il est incontestable que, 

dès février 1981, le rapport « Moreau »

apporte une analyse pertinente de la situa­
tion et des perspectives de la musique en 
France, notamment au plan des structu­

relle dans l’organisation sociale et 
culturelle. Elle contribue à l’épanouis­
sement de chaque individu.

Structures :
En vertu de ces principes, il conviendrait 

de régler toute situation de dissonance 
entre les différentes administrations de 
l'Etat, et en premier lieu, celles existant 
entre le Ministère de l’Education Nationale 
et celui de la Culture à propos de l'ensei­
gnement musical général et spécialisé.

En ce qui concerne l’enseignement mu­
sical général, c’est le Ministère de l'Educa­
tion Nationale qui doit remplir les obliga­
tions de l’Etat. Sa tutelle doit s’exercer sur 
toutes les actions qui concourent à l'exer­
cice de cette mission de service public.

Ainsi seront assurées :

res.i Le rapport du Ministère de la Culture, en 
1982, cerne le problème de l’enseigne­
ment musical beaucoup plus en profon­
deur et dégage des propositions sur les 
structures et les contenus.

Depuis 1983, des mesures ont été 
prises par le Ministère de l’Education Na­
tionale et le Ministère de la Culture, à sa­
voir :

1° L’élaboration et la signature d’un 
protocole d’accord, en avril 1983, entre 
les Ministères de l'Education Nationale et 
de la Culture qui précise les modalités 
d'une collaboration au plan de la formation 
et de l’ouverture de l’Ecole aux interve­
nants extérieurs associés aux équipes 
éducatives ;

2° La mission des Enseignements 
Artistiques du Ministère de l’Education 
Nationale a publié, en janvier 1984, ses 
principales mesures ;

3° Le Ministère de la Culture déve­
loppe des efforts importants, à la fois dans 
le champ de l’éducation nationale auprès 
des Etablissements, mais aussi dans sa 
réforme de l’enseignement spécialisé : 
carte scolaire, création de l’Institut Péda­
gogique, élaboration .de nouveaux textes 
pédagogiques en cours, etc.

Au regard de ces premières réformes, 
des premières applications, il apparaît que 
le problème de l’enseignement n’est tou­
jours pas abordé dans sa globalité, même 
si des propositions vont dans ce sens.

C’est pourquoi, le Comité National de la 
Musique entend attirer l’attention des Pou­
voirs Publics,' des élus, tant au plan natio­
nal, régional que local, et les différents ac­
teurs de la vie musicale en France, sur 
quelques principes fondamentaux, sur des 
propositions indispensables à l'élaboration 
d’une politique d’éducation musicale plus 
active, plus démocratique, permettant de 
dégager un enseignement musical plus 
cohérent et mieux adapté aux réalités et 
aux aspirations sociologiques, économi­
ques, culturelles de notre société fran­
çaise.

II. PROPOSITIONS

— une cohérence de l’enseignement ;
— une complémentarité entre les diffé­

rentes contributions des partenaires 
concernés ;

— une gestion financière rationnelle de 
ces actions ;

— la possibilité pour tous, sans discri­
mination, d'accéder à la culture musicale.

Dès lors, l'enseignement musical spé­
cialisé pourra se consacrer à sa vocation 
originelle en accueillant un public volon­
taire, mieux préparé à recevoir cet ensei­
gnement. Au vu des résultats d'expérien­
ces actuelles (type d’établissements à ho­
raires aménagés), cet enseignement musi­
cal spécialisé pourra être intégré dans le 
cadre de rythmes scolaires nouveaux. Il 
devra être ouvert à tous les jeunes Fran­
çais désireux :

— d'acquérir une culture vocale, instru­
mentale ou chorégraphique ;

— d’accéder aux différentes techniques 
de création musicale qui ne peuvent être 
dispensées à l’école.

Il devra être dégagé de toute discrimi­
nation sociale, financière ou géographi­
que.

!

Les structures actuelles de cet ensei­
gnement (Ecoles de Musique, Conserva­
toires), devront accéder rapidement au 
statut d’Etablissement Public (communal, 
départemental, régional, national).

Ainsi, les Etablissements spécialisés se­
ront de deux types ;

1° L’Ecole de Musique, implantée au ni­
veau des collectivités territoriales locales 
(commune, département), relevant de leur 
responsabilité budgétaire, et assurant un 
enseignement musical spécialisé s’arrê­
tant au seuil de la formation pré-profes­
sionnelle.

Principes :
— l'éducation musicale est un droit 

pour tous. Elle s'inscrit dans le schéma 
éducatif global de chaque individu ;

l'Ecole publique, laïque, gratuite et 
obligatoire selon la Constitution est et 
doit être un des lieux privilégiés d’ac­
cession à la culture qui permet de déve­
lopper une éducation musicale de base, 
source d'équilibre du corps et de l’es­
prit, complétée par la possibilité d’une 
pratique musicale active et durable. 
Ceci représente un élément de justice 
sociale, donc de progrès et de 
concorde ;

— la musique constitue un droit fon­
damental dans une société démocrati­
que. Elle remplit une fonction essen-

2° Le Conservatoire de région relevant 
de la responsabilité budgétaire de la ré­
gion pour la formation professionnelle 
avec participation de l’Etat pour la forma­
tion professionnelle.

3° Les Conservatoires Nationaux Supé­
rieurs (Paris, Lyon...), relevant de la res­
ponsabilité budgétaire de l’Etat dispensant 
l'enseignement supérieur, assurant la for­
mation professionnelle et préparant aux 
concours internationaux (cycle de perfec­
tionnement).

• Suite page 4
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Comité national de la musique
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Suite de la page 3

Dans cette perspective, il est nécessaire 
que l'Etat exerce sa responsabilité sur ces 
trois types d'enseignement au moyen 
d'une tutelle unifiée.

ainsi, le taux de T.V.A. appliqué au 
disque et instruments de reproduction 
taxés indûment comme objets deluxe ;

— ainsi, la trop lente extension des ré­
seaux de diffusion et de prêt de matériel 
musical qui. permettraient un accès finan­
cièrement plus aisé à la consommation 
musicale, alors que se sont multipliées les 
bibliothèques municipales et les bibliothè­
ques centrales de prêt ;

— ainsi, l'insuffisance quantitative des 
ouvrages et des matériels mis à la disposi­
tion des élèves pendant la durée de leur 
scolarité obligatoire ;

— ainsi, la réduction des programma­
tions-radios des musiques classiques et 
contemporaines au bénéfice de diverses 
formes d'expression sonore et musicale 
plus commerciales.

Il serait donc souhaitable de poursuivre 
les demandes de réduction des taux de la 
Taxe sur la Valeur Ajoutée ; de demander 
aux organismes publics qui élaborent les 
projets de réseau et de cablage, diffuseurs 
et interactifs, de penser, dans le moment 
où la stéréo apparaît sur les monitors T V. J 
au problème et possibilités de banques de 
diffusion-service public du répertoire! 
cal élargi ; d'amplifier, dans le cadre de 
l'enseignement musical, les possibilités 
d'écoute reflétant l’ensemble des cultures 
et expressions musicales ; de veiller à ce| 
que les pédagogies de l’enseignement 
musical prennent en compte les techni­
ques et les langages musicaux de notre 
temps.
. Le Conseil d'Administration du C N M 
en date du 6-12.84, qui a adopté ce docu­
ment entend soutenir ;

’

Contenus :
On peut distinguer deux fonctions dans 

l’éducation musicale :
musi-

1° la fonction pédagogique de nature 
globale qui développe des activités 
d’écoute, d’éveil et d’expression, et qui in­
duit de nombreuses facultés chez l'enfant 
(sensorielles, affectives, cognitives) ;

2° la fonction culturelle qui nourrit et 
affine des sensibilités qui situe les évolu­
tions esthétiques, historiques et technolo­
giques.

Ces fonctions, indispensables au déve­
loppement personhel de l’enfant, doivent 
être nécessairement assumées tout au 
long du cursus scolaire obligatoire. La va­
leur de cette fonction culturelle de la musi­
que ne saurait être réelle que si l'ouverture 
aux différentes cultures musicales (ethni­
ques et esthétiques), est respectée. Elle 
implique une connaissance des Econo­
mies Culturelles et de leur évolution.

On peut également y distinguer deux 
pratiques :

1° l'apprentissage des théories et des 
langages musicaux ;

2° les pratiques, vocale et instrumen­
tale, individuelles et collectives.

Les personnels de l’enseignement gé­
néral qui devront recevoir une réelle for­
mation assureront ces pratiques. IIS pour­
ront être assistés, dans le cadre de 
l'équipe pédagogique, par des interve­
nants associés ou extérieurs.

ANNEXE 1

L’ESPACE EDUCATIF

(C*(l«b
fâmui

Cette formation de base commune à 
tous manifestera la volonté de l'Etat de 
donner sa juste place à la musique dans le 
système éducatif français.

Simultanément aux réflexions et à l’ef­
fort engagé pour l'enseignement musical 
et le développement des pratiques musi­
cales, tant a l'Ecole que dans les lieux 
d'enseignement spécialisé, une attention 
soutenue doit être portée aux moyens et 

de la diffusion, de l'écouteconditions
sicale.

mu-

En effet, si de nombreux parents en 
complément à l'enseignement dispensé- 
dans l'Ecole Nationale font suivre à leurs 
enfants des cours dans les écoles de mu­
sique ou les Conservatoires, bien peu les 
font assister et assistent eux-mêmes à des 
concerts.

Aussi, indépendamment des problèmes 
propres au développement du spectacle 
vivant du concert public, il convient d’être 
attentif au fonctionnement des Industries 
Culturelles.

Ainsi, la pratique de l'écoute de la musi­
que étant une des deux finalités pédagogi­
ques de l’enseignement musical, on peut 
regretter toutes les insuffisances et 
contraintes qui l’oblitèrent :

ky T1»M «octal

Le schéma ci-dessus démontre que l'éducation d’un individu repose sur plusieurs 
pôles éducatifs. Dans cet « Espace Educatif », l'Ecole — qui a pour mission l'Enseigne- 
ment — représente l'épine dorsale. L'Ecole est un des lieux privilégiés d'accession à la 
Culture. Si l'on veut donc que l'Education Musicale se réalise véritablement, il conviendrait 
d'analyser les différents vecteurs indissociables et complémentaires qui interviennent dans 
le champ éducatif : la cellule familiale, la vie professionnelle, le temps des loisirs.
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ANNEXE 2 — accélérer le recyclage musique pour 
les instituteurs ;

— multiplier par dix le nombre des 
Conseillers Pédagogiques en Education 
Musicale ;

— développer les classes de nature à 
dominante musicale.

LE TERRIBLE ACCIDENT 
DES MINES DE LORRAINELES RAPPORTS EDUCATIFS

C’est avec beaucoup de chagrin que 
nous avons appris le terrible accident 
survenu dans les mines de Lorraine à 
Forbach.

Parmi les victimes, il y avait certaine­
ment des musiciens car dans cette ré­
gion la musique est très développée.

# En attendant qu'un article de notre 
fédération de Lorraine nous parvienne 
nous adressons, à toutes les familles 
des victimes et à leurs amis, nos 
condoléances les plus attristées et pro­
fondément émues.

A. Réflexions et Propositions sur l'En­
seignement du Comité National de la Mu­
sique (1980)

1) Le document effectue le constat, en 
1980, d'une situation de dissonance entre 
les Ministères chargés, l’un de l'enseigne­
ment général, l'autre de l'enseignement 
musical spécialisé.

2) On relève des propositions d’organi­
sation :

— sur la constitution de la connais­
sance du langage musical ;

— sur l'intégration des études musica­
les dans l’enseignement général dès le 
début de la scolarité.

Des propositions de structuration :

b) Dans le Secondaire :
— doubler le nombre de professeurs 

d'éducation musicale à l’école ;
— introduire l'éducation musicale dans 

l’enseignement technique ;
— améliorer les équipements.
c) au niveau universitaire :
— développement et meilleure réparti­

tion dans l'ensemble du pays.
2) L’enseignement musical spécia-

NECR0L0GIElisé
— ne doit pas être un substitut mais le 

complément de l’éducation musicale à 
l'école ;

— mise en place d'une carte de l'ensei­
gnement musical spécialisé ;

— en ce qui concerne les contenus, ou­
verture à tous les genres musicaux ;

— création d’un Institut des Hautes 
Etudes Musicales.

Nous avons appris le décès de 
M. Alphee Prud'homme, père de notre 
ami, Michel Prud'homme, directeur de 
l’Harmonie de Clichy-La Garenne, et 
Professeur à notre Centre Culturel Al- 
bert-Ehrmann.

— attribution d’un quota d’heures heb­
domadaires pour tous à l'école élémen­
taire ;

— deux types de formation à partir des 
classes de CM 1 :

a) par la voix : les Maîtrises ;
b) par l'instrument : les Ecoles de Musi­

que.
C. Rapport du Comité Technique de Ré­
forme de l'Enseignement Musical du Mi­
nistère de la Culture

1) L’éducation musicale à l’école 
Tout un chapitre est consacré, dans ce

rapport, à l’Education musicale à l’Ecole 
pré-élémentaire et élémentaire, sur les ob­
jectifs, mais également sur les contenus. 
Les constats et les propos sont le reflet de 
textes divers existants au sein du Minis­
tère de l'Education Nationale, mais prati­
quement pas appliqués dans les Etablisse­
ments par les instituteurs.

2) Au niveau du Secondaire 
L'accent est porté sur le caractère d'une

pratique collective liée à l’écoute active as­
surée par des professeurs titulaires spé­
cialisés, sur l’architecture des locaux.

— La formation professionnelle dans 
l'enseignement supérieur ;

— il est proposé pour chaque Collecti­
vité Territoriale : son Etablissement-Can­
ton : Ecole de Musique-Département : Eta- 
blissement Maîtrise ; Région 
Etablissement d’Enseignement Supérieur ;

3) Le document propose la création 
d’un corps unique de professeurs d’ensei­
gnement musical pouvant exercer indifffé- 
remment dans tous les types d'établisse­
ment ;

4) L’Education Nationale sera dotée 
d’un personnel mieux formé (instituteurs), 
et devra développer l'implantation des 
classes à horaires aména'gés ;

5) Le rapport conclut à la nécessité 
d'un seul organisme supérieur à l’ensei­
gnement musical : Haut Comité de l'Ensei­
gnement Musical.

M. Prud’homme, pendant de nom­
breuses années, a été musicien à la 
fanfare Républicaine d’Hergnies dans 
le Nord, où il jouait du baryton. Il avait 
su inculquer l'amour de la musique à 
ses enfants dont plusieurs obtinrent au 
Conservatoire National de Paris, les 
Premiers prix.

Il était titulaire de plusieurs médailles 
de la Confédération Musicale de 
France dont celle de vétéran avec 
étoile. Agé de 73 ans, père de 6 en­
fants, il s'est éteint à la suite d’une 
grave maladie.

C’était un homme d’un dévouement 
exceptionnel et qui laisse un grand vide 
derrière lui.

A sa famille, à ses amis, à tous ceux 
qui lui étaient chers, la Confédération 
Musicale de France adresse des 
condoléances attristées et émues.

3) L’Université
A l’Université, l’on note la place accor­

dée à la musique depuis quelques années, 
et en dehors de la formation des profes­
seurs de musique, à l’ouverture sur la re­
cherche et la pratique vocale et instrumen­

ts. Rapport « Moreau »
Constat : l’accent est porté :
1) sur la non-prise en compte dans l’en­

seignement général, et plus particulière­
ment à l'Ecole primaire, de l’importance 
des enseignements artistiques ;

2) du manque de formation appropriée 
des instituteurs ;

3) dans l'Enseignement secondaire, du 
manque de professeurs d'éducation musi­
cale et de l'inadaptation des équipements ;

4) dans l’Enseignement technique, de 
l'absence totale d'éducation musicale ;

5) de l'insuffisance du développement, 
des inégalités de répartition sur le territoire 
des classes à horaire aménagés et des 
enseignements de musicologie.

Le rapport souligne également la non- 
complémentarité de l'Ecole avec l'ensei­
gnement musical spécialisé qui se déve­
loppe très fortement depuis dix ans et qui 
rencontre lui des problèmes de finance­
ment de ses structures.

Propositions :
1) L’enseignement général
a) à l'Ecole primaire :

taie.
Bien entendu, l'enseignement musical 

spécialisé représente la partie la plus im­
portante de ce rapport. Un examen critique 
de la situation actuelle est fait portant sur 
les structures, les contenus, les méthodes 
d’enseignement, les enseignants. Il en res­
sort des propositions qui visent :

1° Les Structures
Un nouveau schéma d’organisation : 

une carte de l’enseignement musical.
2° La Pédagogie et la Formation
• un enseignement faisant une large 

place à la pratique musicale ;
• une formation plus importante du 

corps enseignant à la pédagogie ;
• création d'un Institut de Pédagogie.
3° L’Enseignement Supérieur
Des propositions sont faites également 

pour l'enseignement supérieur au niveau 
des moyens actuels, du statut de l’ensei­
gnement, de l'harmonisation des pédago­
gies et de la mise en place d'expériences 
de décentralisation.

Faites 

abonner 

vos sociétés
5
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Section Française de la Société Internationale 

pour l'Education Musicale
l.SM.E.

International Society for Music Education
SOUS L'ÉGIDE DE LÙN.E.S.C.O.

. \*>8* .

Dans le cadre de l’Année européenne de la musique —1985

Trois journées 

d’informations

les vendredi 22, samedi 23 
et dimanche 24 mars 1985 
au Foyer international d’accueil 
de Paris-La Défense 
19, rue Salvador-Allende 
92000 Nanterre

TT
PROCRAN ?

14 h 30 : 
17 h 15 :

: Suite du programme du « Gmebogosse ».
: Concert par l’Orchestre des Classes musicales du Col 

lège Paul-Valéry de Thiais. Direction : Guy Dogimont
Vendredi 22 mars 1985 :
8 h 30 : Accueil, inscriptions.
9 h 45 : Allocutions d’ouverture.

10 h 30 : « Echanges vocaux entre bébés et adultes en milieu Dimanche 24 mars 1985 :
crèche » (3 à 15 mois). France Straus. 8 h 30 : Accueil.

9 h 00 : « Une rencontre expérimentale entre handicapés phy­
siques et handicapés mentaux. Renate Perrion.
« Une thérapie utilisant le son, le rythme, le 
ment pour les enfants aveugles et malvoyants ayant 
des troubles associés. » Ana Raluca Andreesco.

11 h 00 : Concert : Les Chœurs de l’Essonne. Direction : Rene

12 h 00 : Déjeuner.
14 h 30 : « Musiques sans frontières », expériences d’Education 

aux musiques du monde dès l’âge de 3 ans. Philippe 
Fanise

16 h 30 : « La Formation Musicale par le Jazz » dans les clas­
ses à horaires aménagés et au Conservatoire. Daniel 
François.

10 h 15 : mouve-

Hamm.
12 h 00 : Déjeuner. 
14 h 00 : « RSamedi 23 mars 1985 : echerches et Expérience musicale auprès des en-

8 h 30 : Accueil. Inscriptions. fants sourds ». Rosalie Pratt (U.S.A.).
9 h 30 : Groupe de Musique expérimentale de Bourges « Le 15 h 00 : « Harmonie essentielle et Thérapie ». Jacques Porte.

Gmebogosse ». « Technique expérimentale de péda- 16 h 00 : « Une expérience en milieu hospitalier avec un instru- 
gogie musicale ». Christian Clozier, Roger Cochini. ment électro-acoustique, le « Gmebogosse ». Docteur

: Déjeuner. Jacqueline Verdeau-Pailles, Roger Cochini.12 h 00 :
-—^
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Plusieurs sujets ont été développés lors

des rencontres de N.S.M.E. à Eugène, sur 
la Musicothérapie et sur la Musique dans 
l'Education spécialisée.

IBULLETIN D’INSCRIPTION
INOM :.......................

PRENOM:................
ADRESSE PRECISE :
CODE POSTAL :......
PROFESSION :........

I
Membres de la Commission :

La Commission I.S.M.E. sur la Musico­
thérapie et la Musique dans l'Education 
spécialisée est composée de : Violetta 
Hemsy de Gainza (Argentine), présidente ; 
Graziela Cintra Gomez (Portugal) ; Blan­
che Leduc (France) ; Helmut Moog 
(R.F.A.) ; Rosalie Rebollo Pratt (U.S.A.) et 
Graciela Sandbank (Israël).

I
I
I
IMONTANT DE L'INSCRIPTION pour la totalité des journées : 300 F. 

MONTANT DE L’INSCRIPTION pour une journée : 120 F.
MONTANT DE L’INSCRIPTION en formation continue :

— pour* les 3 journées : 500 F ;
— pour une journée : 150 F (1).
(1) Rayer les mentions inutiles.

Règlement par chèque bancaire ou C.C.P. libellé à l’ordre de l’I.S.M.E.

i
i
i
iObjectif :

L’objectif de la Commission est de 
contribuer à développer les divers élé­
ments de la musique dans l’Education 
spécialisée et de la Musicothérapie par les 
moyens suivants : créer un réseau de 
communications entre les individus et les 
institutions par l'étendue des informations 
et en organisant des séminaires, laboratoi­
res de travail et des rencontres de recher­
che en liaison avec les conférences inter­
nationales de l'I.S.M.E.

IHEBERGEMENT AU FOYER : Dates d'arrivée et de départ :
nombre 
de nuits i

iChambre individuelle : 102,00 F x 
Chambre à 2 lits 
Chambre à 3 ou 4 lits : 61,50 F x =
Ces prix s'entendent par personne et par nuit et comprennent le petit déjeuner.
Un repas par jour doit être obligatoirement pris au foyer par toute personne héber­
gée.

: 71,50 F x i
i
i
inombre 

de repas ISelf (boisson
comprise) : 35,50 F x =

Ce bulletin est à adresser avec le montant de l’inscription et éventuellement de 
l’hébergement et des repas, à :

Mme Jacqueline Amellér,
82, rue du 22-Septembre,
92400 Courbevoie.

Des tickets seront vendus sur place pour les personnes non hébergées qui désire­
raient prendre des repas au même prix que ci-dessus.

iEvénements en 1985 :
France. En 1985, se dérouleront trois 

journées d'information pédagogique 
l'Enseignement musical organisées par la 
Section française de l'I.S.M.E. dans le 
cadre de l’Année européenne de la musi­
que : deux jours consacrés à l'Education 
musicale et un jour à la Musicothérapie. 
Pour tous renseignements, contacter :

Mme Blanche Leduc, 13, rue du Doc­
teur-Morère, 91120 Palaiseau (France).

Portugal. En octobre 1985 (date pré­
vue), séminaire à Lisbonne organisé par 
l'Association portugaise de l’Education 
musicale (subvention par l'I.S.M.E.). 
Sujets traités : Education musicale et mu­
sique dans l'Education spécialisée. Pour * 
tous renseignements, contacter :

Mme Graziela Cintra Gomez, rua Mar­
quès de Fronteira, 4, 7° D, P 1000 Lisboa 
(Portugal).

U.S.A. Education musicale pour les 
handicapés (M.E.H.). Présentation du 
4e Symposium international (5 au 9 août 
1985) au Foldwate Mémorial Hospital, 
New York City. Seront présents : éduca­
teurs, thérapeutes, psychologues et méde­
cins qui tiendront conférence sur le 
thème : « Musique, réhabilitation et bien- 
être humain ». Pour tous renseignements, 
contacter :

i
isur
i
i
iSection française de l’I.S.M.E., 13, rue du Docteur-Morère, 91120 Palaiseau.

Mme Violeta Hemsy de Gainza, Ando- 
naegui 1894, 1431 Buenos Aires (Argen­
tine).

Informations :
Nous préparons une liste de noms et 

adresses des personnes et des institutions 
qui s'intéressent à la musique dans l'édu­
cation spécialisée. Si vous voulez en faire 
partie, envoyez vos nom et adresse avec 
des échos qui pourraient être publiés. En­
voyez ces renseignements à :

La Commission, avec votre aide, va 
continuer à donner des renseignements 
d’intérêt mutuel à ceux qui utilisent la mu­
sique dans leur travail avec les handica­
pés.

La Confédération Musicale de France est 
avant tout une association à mission culturelle.

Cette mission s’accomplit grâce à votre colla­
boration et à tous les efforts que vous faites au 
sein de vos fédérations.

Nous devons accentuer nos efforts afin d’être 
pris en considération au même titre que des asso­
ciations moins importantes que nous dans le 
cadre des mouvements d’éducation musicale 
complémentaire de l’enseignement public.

En effet, c’est à l’école que doit se faire l’éveil 
de l’enseignement musical de l’enfant et nous 
voudrions bien figurer parmi les éducateurs 
concernés.

i

i'
Mis Meg Peterson, executive director, 

M.E.H., box 454, Summit, NJ 07901 
(U.S.A.).

Italie. 5e Congrès mondial sur la Musi­
cothérapie à Gênes, du 2 au 7 décembre 
1985. Au congrès, deux thèmes : « Musi­
cothérapie appliquée aux psychoses et né­
vroses chez les adultes et les enfants » ; 
« Relation entre la Musicothérapie et d’au­
tres disciplines. » Pour tous renseigne­
ments, contacter :

•:l
:

;
Associazione italiana studi di musicote- 

rapia (A.I.S.Mt), Segreteria Organizzativa 
a scientifica, Via Peschiera 9/A I 16122 
Genova (Italie).
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Avenant au protocole d’accord 

avec la S.A.C.E.M.
Signé le : 6 décembre 1978

ENTRE : La Société des Auteurs, Compositeurs et Editeurs de 
Musique (S.A.C.E.M.), 255, avenue Charles-de-Gaulle, 92220 
Neuilly-sur-Seine,

ET : Confédération Musicale de France, 121, rue Lafayette, 
75010 Paris.

Préalablement à l’objet du présent avenant, il a été exposé que : 
— Dans le but de simplifier les relations administratives avec ses 
services, la S.A.C.E.M. propose d'étendre à certaines séances de 
bal le bénéfice d’une tarification forfaitaire, comme le deuxième 
alinéa de l’article 35 de la loi du 11 mars 1957 sur la Propriété 
Littéraire et Artistique lui en laisse la possibilité.

En conséquence, il a été convenu, entre les parties de modifier 
comme suit,

L’article 8, paragraphe I - A et B, du protocole d’accord.

La nouvelle tarification figure sous la rubrique « T.G.P. » (Tarifica­
tion Générale Protocolaire) au barème ci-annexé.

Elle concerne uniquement les séances de bals et sauteries 
sans attraction, organisées en salle fixe ou démontable dont la 
superficie n’excède pas 200 m2.

Date d'effet du présent avenant : date de la lettre d’envoi.
Fait à Neuilly-sur-Seine, le

Le Directeur Général Gérant de la Société des Auteurs 
Compositeurs et Editeurs de Musique

Jean-Loup TOURNIER.
Le Président de la Confédération Musicale de France

André PETIT

surface exacte de la salle de danse. Les seules déductions admi­
ses concernent les salles fixes non démontables ; elles sont repré­
sentées par les toilettes, d’une part, les salles de service et vestiai­
res, d'autre part.
B. — Droit d’accès : Le droit d'accès retenu pour la définition du 
forfait est le montant du prix acquitté par le client pour pénétrer 
dans la salle'. En cas de pluralité de prix, c’est le plus élevé qui est 
retenu.
C. — Prix de la consommation : Le prix retenu est celui de la 
consommation la plus vendue au cours de la séance.
2) Majorations applicables
— Séances avec disques ou bandes magnétiques (U.C.) : 
25 % — cette majoration est comprise dans les coefficients figu­
rant ftu paragraphe I.
— Séances avec droit d’accès et recettes annexes : 25 % sur les 
coefficients « séances avec droit d’accès seul ».
— Séances avec projections audiovisuelles : 0,9 %.
3) Réduction

Associations adhérentes : douze cinquante pour cent (12,50 %) 
sur la Tarification Générale Contractuelle.
4) Séances sans recette (entièrement gratuites)

Retenir un prix fictif de 6,39 F de droit d’accès et appliquer les 
coefficients prévus pour les séances avec droit d’accès seul.
5) Ticket-consommation obligatoire à l’entrée
A. — Ticket-consommation supérieur au prix des renouvelle­
ments : application du barême « séances avec droit d’accès et 
recettes annexes ».
B. — Ticket-consommation inférieur au prix des renouvellements : 
application du barême « séances sans droit d’accès avec vente de 
consommations ». Le prix retenu est celui de la consommation la 
plus vendue comme renouvellement.

BAREME
Séances de bal, sauteries, sans attraction et sans restauration 

données en salle fixe ou démontable ou en plein air dans une 
enceinte de mois de 200 m2.

Redevance forfaitaire hors taxes 
I. — Coefficients

Pour un franc le droit d’accès ou un franc la consommation, 
application d’un coefficient par m2 de :

T.6.C. T.G.P.T.G.
Musique
Vivante

Disaues
B.M.

Musique
Vivante

Disques
B.M.

Musique
vivante

Disques
B.M.

Moyens de 
diffusion

Séances avec droit 
d’accès seul ...... 0,133 0,166 0,106 0,133 0,093 0,116
Séances avec droit 
d’accès et recettes 
annexes ........... 0,166 0,208 0,133 0,166 0,116 0,145
Séances sans droit 
d’accès avec recet­
tes indirectes ..... 0,231 0,185 0,231 0,1620,289 0,203

II. —Forfaits
Le montant du forfait hors taxes applicable est obtenu en multi­

pliant le coefficient correspondant à la séance considérée par le 
prix du droit d’accès, ou de la consommation, pratiqué au cours de 
la séance puis par la surface retenue de la salle utilisée.
1) Définition des éléments constitutifs des forfàits
A. — Superficie : La superficie prise en compte correspond à la

!
Nous vous rappelons que pour 1985 :
• La Cotisation confédérale est fixée à 125 F par Société.
• Le prix de l’Abonnement au journal à 80 Fv pour l’année, soit 8 numéros
• Le livret d’identification à 50 F.
• La Carte Théâtre à 30 F.
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COMITE NATIONAL 
FRANÇAIS 

programme officiel
- :::î

Le bassin du commerce.

CONFEDERATION 
MUSICALE 
DE FRANCE

HARMONIE MUNICIPALE 
DE LA VILLE 
DU HAVRE

VILLE DU HAVRE

CONCOURS DE 

COMPOSITION
POUR ORCHESTRE D’HARMONIE

Grand Prix
de la Ville du Havre

1
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Date limite : 
30 Avril 1985 Espace culturel Oscar-Niemeyer.
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CONCOURS DE CLARINEnE 
A L’OPERA DE PARIS En mission d’étude 

sur la pratique 

du chant choral 

en U.R.S.S

Nous sommes heureux de faire 
connaître à nos lecteurs quelques ré­
sultats du dernier concours ae clari­
nette à l'Opéra de Paris : Michel Arri- 
gnon et Philippe Cuper ont été reçus 
respectivement, Supersoliste (1re clari­
nette solo) et 1er soliste (2e clarinette 
solo).

Nous leurs adressons nos sincères 
et bien vives félicitations. Voici la liste 
des prochains concerts de ces excel­
lents musiciens. Mars : le 19, 20 h 30, 
Conservatoire de Châteauroux avec le 
« Sextuor de clarinettes français » ; 
Mai : le 11, à 20 h 30, Paris, église 
Saint-Julien-le-Pauvre : quintette de 
Mozart, avec l’ensemble J.-S. Bach ; le 
12 à Poitiers (Printemps musical de 
Poitiers) : quintettes avec clarinette et 
cordes avec l’ensemble Arpeggi 
13, à 20 h 30, Paris F.I.A.P., 
clarinettes et piano (avec Michel Arri- 
gnon et Jean-Noël Crocq) ; Juillet : le 
27 à 17 h 30, Festival de Sceaux, Quin­
tette de Weber et Septuor de Ravel 
avec l’ensemble Arpeggione.Août : du 
9 au 18, Fêtes musicales du Touquet. 
Concerts et Stage de Clarinette (ren­
seignement aux « Fêtes musicales du 
Touquet », 320, rue Saint-Honoré, 
75001 Paris) ; Septembre : le 12, Festi­
val de Gaillac (près de Toulouse), Cla­
rinette et orgue avec Françoise Rieu- 
nier; Décembre : le 15 à 17 h 45, 
Paris, Salle Pleyel, Concerto de Mo­
zart, avec l’orchestre des concerts La- 
moureux.

' (Voir Journal nos 373-374-375 et 377).

one ; le 
Récital

VIIe CONCOURS 
INTERNATIONAL DE GUITARE 
DE LA VILLE 
DE CARPENTRAS

Riga : la fanfare accueille les délégués du Chant choral français.Ce concours est ouvert aux artistes 
de toutes nationalités. Il a pour but 
d’encourager les jeunes interprètes, à* 
découvrir de nouveaux talents, et de 
favoriser la création d’une œuvre ori­
ginale pour guitare spécialement 
composée pour ce concours.

Le concours comprend deux épreu­
ves :
— une épreuve éliminatoire publique, 
ouverte à tous les candidats régulière­
ment inscrits (les 10 et 11 avril 1985) ;
— une épreuve finale publique, pour 
les candidats retenus (le 12 avril 1985).

Le»jury du Concours International de 
Guitare de la Ville de Carpentras sera 
composé des personnalités les plus 
éminentes du monde musical.

Ce concours est doté de trois prix :
— 1er Prix, Prix Emilio Pujol, un prix en 
espèces de 11.000 F ;
— 2e Prix, un prix en espèces de
5.500 F ;
— 3e Prix, un prix en espèces de
2.500 F.

Pour tout renseignement, s’adresser 
au Centre Culturel de Carpentras, La 
Charité, rue Cottier, B. P. 113, 84200 
Carpentras, en indiquant : 7e Concours 
International de Guitare.

LA CHORALE « AVE SOL »UN CONCERT 
DE CHANT CHORAL 
A RIGA

La grande salle de l'Université de Riga 
nous accueillit pour le concert de Chant 
Choral donné par trois formations : un 
chœur d’enfants, un chœur d’hommes et 
un chœur mixte, qui interprétèrent avec 
maîtrise des œuvres de J. Gallus, R. Wa­
gner, G. Verdi, Ch. Gounod, Francis Pou­
lenc et A. Skulte, un compositeur letton 
contemporain. Ces œuvres étaient présen­
tées « a cappella » ou avec accompagne­
ment de piano. Des extraits d'une Messe 
de Charles Gounod et la trilogie sacrée 
« Mors et Vita » étaient accompagnés à 
l’orgue par Olguerts Tsintynch, I organiste 
de la Cathédrale du Dôme de Riga qui, le 
15 mai 1983, avait donné un concert à 
Notre-Dame de Paris.

Les trois chorales révélaient une 
connaissance approfondie des œuvres 
sous la talentueuse direction de chefs de 
chœur exemplaires. Un auditoire dense et 
attentif fit une ovation enthousiaste à 
toutes ces interprétations magistrales. La 
communion par la musique devint réalité.

Dans l’histoire 
des chorales 
de Lettonie, la 
chorale « Ave 
Sol » est un 
phénomène 
hors pair. Elle 
est dirigée par 
Imants Kokars, 
une personna­
lité fascinante, 
dont la persé­
vérance et la 
maîtrise éton-Imants Kokars. nante permet­

tent au chœur d'interpréter les chefs-d'œu­
vre de la littérature chorale mondiale 
Josquin des Prés, Roland de Lassus, 
Monteverdi, Palestrina, la fresque chorale 
d'A. Koszevski « Musique fa-ré-mi-do-si », 
« Les chansons des fleurs », de B. Britten, 
le Rondeau de Rabe, « Dix poèmes », de 
Chostakovitch, « Poème à la mer », cho­
rale symphonique de A. Skulte, « Chan­
sons de mer », de P. Dambis, le cycle 
choral d’Y. Ivanov, « Vocalises », avec la
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participation du théâtre instrumental et des
effets audio-visuels du plus vif intérêt.

La Chorale « Ave Sol » a triomphé au 
Festival des chorales de l'Union soviétique 
à Tallin, au XXIIe Concours International 
des chorales d’Arezzo, au Festival Interna­
tional de Vaison-la-Romaine, et, en 1983, 
au 20e Concours International de Spittal 
(Autriche).

Ces voix excellemment cultivées, disci­
plinées tout en étant intensément expres­
sives, ont donné une parfaite interprétation 
« de mémoire >> des chœurs imposés 
« Herœs pugnate viri », de Jacob Gallus et 
« Tenebrae factae sunt », de Francis Pou­
lenc. La chorale donne cinquante concerts 
par an, prend part aux émissions télévi­
sées «« Intervision » et <« Eurovision ». Elle 
a enregistré cinq disques et cinq films lui 
sont consacrés.
UNE ECOLE MUSICALE 
A RIGA

Un autocar nous conduit, le lendemain 
du concert, dans l'un des quartiers de la 
capitale lettone où s'élève une école fon­
dée en 1945 : elle accueille les enfants 
doués pour la musique, dès l'âge de sept 
ans. La durée des études y est de onze 
années, au terme desquelles les élèves 
entrent normalement au Conservatoire. 
Comptant 182 enseignants pour 
394 élèves, l’école comporte des classes 
de lecture musicale, harmonie, rythmique, 
histoire de la musique, piano, cordes, 
chant choral. Tous les cours spécialisés 
sont dispensés individuellement. Il existe 
également une section de danse, dont 
nous voyons évoluer quelques élèves au 
cours de notre périple à travers l'établisse­
ment. Les enfants reçoivent un enseigne­
ment général qui réserve une large place à 
la discipline vers laquelle on les oriente. 
Dans la salle de spectacle, des élèves de 
différentes classes, garçons et filles, nous 
offrent un concert privé qui laisse bien au­
gurer de l'avenir musical de chacun. L'en­
semble des violonistes de l'école, qui nous 
attend dans une autre salle, jouera pour 
nous une œuvre de Schumann et une 
autre de Brahms. Dans une classe, nous 
assistons à une leçon d'éducation musi­
cale donnée aux plus jeunes par un maî­
tre... qui n’est autre que le chef du chœur 
d'enfants entendu la veille au soir à l'Uni­
versité. L’un de ces charmants bambins

— ce sont tous des garçons — sera vigou­
reusement applaudi après avoir chanté en 
français « Frere Jacques ! »

L’EDUCATION MUSICALE
La musique doit être au service de 

l'homme afin de le parfaire, de le rendre 
sensible à la Beauté et à la Bonté. L'in­
fluence de la chanson sur l'âme de l’enfant 
se poursuivra toute sa vie : c'est le fonde­
ment de la pédagogie musicale de Dmitri 
Kabalevsky.

Tous les écoliers ont une heure d’ensei­
gnement musical par semaine, donnée par 
un professeur diplômé de l’Institut Pédago­
gique Musical, au cours de laquelle ils se 
familiarisent avec la lecture musicale fon­
dée sur la musique populaire nationale. Ils 
font la découverte de la vie et des œuvres 
des grands compositeurs russes, soviéti­
ques et étrangers. Ils étudient chansons et 
chœurs et s’initient à la pratique du piano 
surtout, et des instruments populaires na­
tionaux.

La règle fondamentale de cet enseigne­
ment ? Apprendre avant tout à écouter : 
savoir écouter la musique à l'école, c'est 
savoir écouter la musique à la radio, à la 
télévision, dans la salle de concert ; c'est 
savoir écouter la musique dans la vie.

LA FORMATION 
DES PROFESSEURS

Les professeurs sortent des Conserva­
toires ou d'un Institut Supérieur de Musi­
que. Après une scolarité de huit ans, le 
futur enseignant fait encore quatre années 
d’études, de formation purement musicale, 
avec des cours d'histoire générale en 
1er année, de philosophie en 2e et de psy­
chologie-pédagogie durant les deux der­
nières années. Harmonie, instruments, 
chant, direction chorale et musicologie bé­
néficient d'un labeur approfondi.

Tous les quatre ans, les professeurs 
font obligatoirement deux stages de recy­
clage pratique d'un mois, pris sur leur 
temps de travail et rémunérés normale­
ment.

LE CONSERVATOIRE 
DE RIGA

Imants Kokars, le chef de chœur 
d'« Ave Sol » est aussi le directeur du

FESTIVAL DE MUSIQUE 
DE MACLAS (LOIRE)
LES 21, 22, 23 JUIN 1985

Ensemble invités :
La fanfare de cavalerie de la garde 

républicaine ;
Chorale de Pelussin ;
Chorale de Chavanay ;
Chorale de Saint-Clair-du-Rhône ;
Chorale de Saint-Pierre-de-Boeuf ;
Chorale Saint-Julien M.M. ;
Harmonie de Saint-Chamono ;
Fanfare de Chavanay ;
Fanfare de Pelussin ;
Fanfare Bourg-Argentai ;
Fanfare Saint-Julien M.M. ;
Fanfare Tarentaise ;
Fanfare M. Criss de Grand-Croix. 

Pour tout renseignement s’adresser à 
M. Vallot Roger, président de la So­
ciété Musicale de Maclas, 42410 
Maclas.

LES ARCANES DE LA VOIX
Les Arcanes de la voix organisent à 

la Salle Cortot, 78, rue Cardinet, 75017 
Paris, un unique récital, le dimanche 
28 avril, à 20 h 30.

Programme :
• Unique récitai dimanche 

28 avril, 20 h 30 :
Jacqueline Mayeur, mezzo ; Margot 
Modier, piano.
Schumann, Berg, Fauré, Dvorak, Mont- 
salvatge.
Salle Cortot, 78, rue Cardinet, tél. : 
763-80-16.

• Récital du dimanche 28 avril, 
20 h 30 :
Schumann : Marie Stuart.
Fauré : Automne, En prison, En sour­
dine, Fleur jetée, Le secret.
Dvorak : Chants tziganes.
Berg : Opus 2.
Montsalvatge : Chansons nègres.

PROMOTION
DANS L’ORDRE DES PALMES 
ACADEMIQUES

Nous apprenons que M. Marcel 
Duval, directeur de l'Ecole Municipale 
de Musique et de l’Harmonie Munici­
pale de Rethel, professeur de collège, 
a été promu Commandeur dans l’Ordre 
des Palmes Académiques en récom­
pense des services rendus à l'Educa­
tion Nationale, par le Ministre Jean- 
Pierre Chevènement.

Toutes nos chaleureuses félicita­
tions au Récipiendaire et à notre Fédé­
ration des Ardennes.

i:"vTT;.riT'

N’hésitez pas 

à utiliser

nos petites annonces
Au Conservatoire de Riga : la délégation française à l'écoute... • Suite page 12
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ERRATA
En mission d’étude sur la pratique 

du chant choral en U.R.S.S.
• Examens fédéraux 1985 : Alto.
Niveau : élémentaire II.
Titre : Sonate en G minor n° 3,largo 

et allegretto, de H. Purcell de chez 
Combre.

Au lieu de : Les Rêves de Jance- 
llne, « Le Manège des 7 nains » n° 5.

• Charles Conord et son cor des 
Alpes : il fallait lire, tél. : 16 (54) 78-35- 
31 et non 16 (54) 78-35-51.

• Examens fédéraux 1985 : Trom­
bone, niveau, brevet ; œuvre, Choral 
varié ; compositeur, Roger Boutry ; édi­
teur, Leduc.

• Œuvres imposées dans les 
concours des harmonies : niveau, 
excellence ; œuvre, Ballade pour une 
fête populaire ; compositeur, Désiré 
Dondeyne ; éditeur, Molenaar.

• Suite de la page 11

Conservatoire : il accueille chaleureuse­
ment les délégués du Chant choral fran­
çais pour une visite qui leur permet d’en­
tendre les formations musicales de toutes 
les classes, où professeurs et élèves les 
attendent :

— un ensemble folklorique (chœur et 
instruments),

— un ensemble de musique de cham­
bre qui interprète un quatuor de Beetho­
ven,

y ont été transportées : ainsi, la maison­
nette en rondins de Pierre Ier, la simple et 
austère porte du monastère Saint-Nicolas- 
en-Carélie, la tour de la prison de Bratsk. 
En passant devant l’église Notre-Dame- 
de-Kazan (1668), remarquable par ses 
coupoles bleues et son perron, nous re­
marquons une certaine animation nous 
obtenons l’autorisation d’y entrer. A l’inté­
rieur, plusieurs offices s'y célèbrent simul­
tanément : c'est un service funèbre collec­
tif où, debout, parents et amis se pressent 
autour de cinq cercueils, ouverts, selon la 
coutume orthodoxe. Nous aurons l'occa­
sion de parler de cette liturgie.

Dans les salles du musée, nous admi­
rons les remarquables collections d'icô­
nes, de portes « royales >» (portes centra­
les de l’iconostase dans les églises 
orthodoxes), de cloches richement ornées 
provenant d’églises 
la « sainte Russie ».
LA CHORALE 
DES ETUDIANTS MOSCOVITES

De retour à Moscou, avant le voyage de 
retour, trois centres d’intérêt devaient en­
core retenir notre attention : une dernière 
visite au Kremlin, un service religieux à 
réalise patriarcale de Novo-Dévitchi, et la 
présentation de la Chorale des Etudiants 
Moscovites.

Cette dernière formation chorale dont 
nous avons pu faire la connaissance a été 
créée en 1948 : elle compte actuellement 
55 choristes. Ces amateurs se soumettent 
à un travail assidu : trois répétitions par 
semaine, de 19 heures à 22 h 30 et un 
dimanche sur deux, de 10 heures à 
15 heures... Sans partition en mains, les 
choristes offrirent à la délégation française 
un choix d’œuvres de compositeurs 
russes : Rachmaninov, Chostakovitch, Ta- 
néiev, Glinka et Chedrine. Certaines de 
ces œuvres furent mimées avec art et... 
grand succès. Une rencontre très sympa­
thique qui se termina par une collation gé­
néreusement préparée et servie par les 
choristes.
DERNIERES IMAGES 
DE MOSCOU

Les dernières heures de présence nous 
permirent de visiter, à l’est de la Place 
Rouge, le « Magasin universel d’Etat », le 
Goum, édifice qui date de 1953, d’une lon­
gueur de 250 m et composé de trois pas­
sages couverts de voûtes vitrées à car­
casse métallique. Les comptoirs d'une 
longueur totale de deux kilomètres et demi 
servent quotidiennement près de 
400.000 clients.

Au Kremlin, nous pouvions admirer une 
dernière fois les cathédrales et palais qui 
font la beauté du site : les églises de l’As­
somption, de l’Annonciation et de l’Ar­
change Saint-Michel, le Grand Palais du 
Kremlin, le clocher d’Ivan-le-Grand, haut 
de 82 mètres, le clocher attenant qui abrite 
la cloche de l’Assomption : d'un poids de 
70 tonnes, elle déclenchait autrefois, pen­
dant la nuit pascale, le concert produit par

— la classe d’orgue qui compte douze 
élèves : le professeur d'orgue du Conser­
vatoire se trouve aux claviers d’un instru­
ment de 19 jeux sorti de la Manufacture 
Sauer de Francfort-sur-l’Oder (R.D.A.) en 
1972. La République de Lettonie possède 
cinq salles de concert équipées d'orgues, 
dont deux à Riga : le Dôme et l'Université,

— le cours de Chant choral nous per­
met d’écouter un chœur letton,

— l'Orchestre symphonique du Conser­
vatoire au complet nous interprète l'« Ode 
à Lénine », de Katchatourian.

La Lettonie compte actuellement trois 
chœurs professionnels, cinquante-sept 
chœurs nationaux et quarante-neuf en­
sembles de danses populaires.

Un sympathique réception, une agréa­
ble collation et la distribution de cadeaux- 
souvenirs (livres-partitions et disques), ter­
minent la visite de ce Conservatoire Natio­
nal Jazep Vitol ouvert en 1920 par un dis­
ciple et continuateur de N. Rimsky- 
Korsakov (1844-1908).

Jazep Vitol (1863-1948), le grand 
compositeur letton, critique musical et pé­
dagogue, est sorti en 1886 du Conserva­
toire de Saint-Pétersbourg (Classe de 
composition de Rimsky-Korsakov). Il en­
seigna pendant trente-deux ans à ce 
Conservatoire de Riga qui porte son nom. 
Parmi ses élèves, Serge Prokofiev et Niko- 
laï Miaskovski sont deux représentants de 
la musique soviétique.

L'école lettone qui s’est développée à 
partir de 1920, connaît un nouvel essor 
depuis 1960. Si des compositeurs comme 
J. Ivanov (né en 1906), et Adolphe Skulte 
(Skoultaï) — né en 1909 — sont « artistes 
du Peuple de la République », les influen­
ces de la musique occidentale et de Stra­
vinski sont évidentes chez M. Zarin (né en 
1910), R. Karlson (né en 1936), R. Jermak 
(né en 1931). La personnalité actuellement 
la plus attachante est celle de P. Dambis 
(né en 1936) : son œuvre essentiellement 
vocale et chorale se rattache à la grande 
tradition lettone.

BRACKENBURY EDUCATIONAL 
TRAVEL C0NSULTANCY

et de monastères de

Cette organisation reçoit de nom­
breuses demandes d’orchestres scolai­
res britanniques qui désirent jouer en 
France cet été.

Elle se porte garante, sans aucune 
réserve, de la qualité exceptionnelle de 
leur interprétation musicale. Bien en­
tendu, les orchestres joueront gracieu­
sement mais espèrent avoir les lieux 
du concert gratuitement. Le bénéfice 
de la vente des billets de prestations 
resterait entièrement entre les mains 
de l’organisation qui reçoit. Cette asso­
ciation demande seulement que l'hôte 
s’occupe de la publicité et des présen­
tations afin d’assurer une audience. 
L'organisation hôte ne subirait aucun 
frais en dehors de ceux de la publicité 
des concerts. Tous les frais de trans­
port, de déplacement et de logement 
seraient pris en charge par l’orchestre 
invité.

Veuillez nous adresser vos éven­
tuels courriers à :

Confédération Musicale de France, 
121, rue Lafayette, 75010 Paris.

Le journal qui est routé à la date 
prévue n’est pas toujours distri­
bué à des dates régulières, dans 
les différentes régions, ceci n’est 
pas de notre fait et nous vou­
drions demander aux annonceurs 
qui offrent des emplois de ne pas 
décourager les demandeurs qui 
les interrogent après la date li­
mite, faute d’avoir reçu leur jour­
nal normalement.
Nous les en remercions chaleu­
reusement.

K0L0MENSK0IE :
U RESIDENCE DES TSARS

Après Riga, 
d’admirer l'architecture russe des XVIe et 
XVIIe siècles, à Kolomenskoïé, un fau­
bourg au sud de Moscou, dominant la 
Moscova. Si le palais de bois du tsar 
Alexis (1668) — grandiose féerie de bois 
avec 250 pièces et 3.000 fenêtres — 
n’existe plus (nous en admirerons la ma­
quette au musée attenant), les divers bâti­
ments qui composent le domaine ont été 
restaurés et plusieurs constructions de 
bois originaires d’autres régions de Russie

nous avons eu l'occasion

• Suite page 13
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LILLE EN MUSIQUEXenakis :
un homme
de la Renaissance

Mardi 19 mars, 20 h 30, auditorium, 
place du Concert : Orchestre de cham­
bre de Lille, direction Jean Delins ; 
Jean-Philippe Gruneissen, guitare et 
Christiane Hecht, saxophone. Arnold, 
Villa Lobos, Ibert, Britten. Office du tou­
risme, 50 F et 25 F, tél. : (20) 30-81-00.

jeudi 21 mars, 20 h 30, auditorium, 
place du Concert : Jean-Sébastien 
Bach, « l’Offrande musicale ». Philippe 
Suzanne, flûte traversière ; Daniel Cuil­
ler, violon baroque ; David Simpson, 
violoncelle baroque ; Noelle Spieth, 
clavecin. Office du tourisme, 50 F, 25 F 
et 40 F, 20 F, tél. : (20) 30-81-00.

Mercredi 17 avril, 20 h 30, théâtre 
Sébastopol : Orchestre symphonique 
du conservatoire national de région de 
Lille (programme non déterminé). Lo­
cations : théâtre Sébastopol, 50 F, 25 F 
et 40 F, 20 F, tél. : (20) 57-15-47.

Vendredi 26 avril, 20 h 30, audito­
rium, place du Concert : récital Yvonne 

. Lefébure, piano : Bach, Ravel, De­
bussy. Office du tourisme, 60 F, 30 F et 
50 F, 25 F, tél. : (20) 30-81-00.

Dimanche 28 avril, 10 heures et 
15 heures, auditorium, place du 
Concert : cours d'interprétation donné 
par Yvonne Lefébure, office du tou­
risme, 20 F et 10 F, tél. : (20) 30-81-00.

Lundi 29 avril, 20 h 30, auditorium, 
place du Concert, récital : Bernard 
Gaudfroy, alto et Hubert Guillard, 
piano. Stamitz, Schuman, Chostako- 
vitch. Office du tourisme, 40 F et 20 F, 
tél. : (20) 30-81-00.

culturelle qui se déroule actuellement. 
Dans certains cas extrêmes, nous pou­
vons même aller jusqu’à nous en sentir 
« victimes ». Si dans notre siècle (ou 
même en remontant plus longtemps en­
core, disons jusqu'à l’epoque de Rameau) 
il y a eu une personne qui a non seule­
ment compris, mais en grande partie fait 
progresser cette renaissance culturelle, 
c’est bien Xenakis.

lannis Xenakis pourrait très bien être la 
cristallisation de l'adjectif « musical » et il 
n’est que juste que son œuvre soit célé­
brée dans le cadre de l’Année européenne 
de la musique.

« Musical », bien sûr, avant tout par sa 
musique, cet univers sonore au caractère 
personnel si immédiat et pourtant univer­
sellement reconnu. Mais malgré les in­
nombrables articles, éloges et critiques 
dont il fait l’objet, on tend à ignorer 
l’homme qui se trouve derrière la musique. 
Cet homme lui-même peut également il­
lustrer ce même adjectif « musical ».

Nous sommes, pour la plupart, telle­
ment pris par les événements de l'actualité 
que nous remarquons à peine, et appré­
cions encore moins, l’énorme renaissance

« Les diverses formes d’activité intellec­
tuelle qui constituent ensemble la culture 
d'une époque, procèdent pour la majeure 
partie, de différents points de départ par 
des voies non reliées entre elles... Il se 
produit, toutefois, de temps en temps, des 
périodes où les conditions sont plus favo­
rables, où les pensées des hommes se 
rapprochent davantage et où les nom­
breux intérêts du monde intellectuel se 
combinent dans un seul type complet de 
culture générale. »

Le choix de l’expression opéré par Xe­
nakis pour cette « culture générale », 
comme Walter Pater la définit ci-dessus, 
est le son. Sa musique est le véhicule de 
cette activité intellectuelle — culturelle et 
bien qu’il puisse utiliser des outils ou tech­
niques étrangers à l’expression musicale 
antérieure pour créer sa musique, elle 
« n'est pas le fruit de l'expérience, mais 
(c’est) l’expérience elle-même (qui) est le 
but poursuivi » (id.).

CE QUE VOUS DEVEZ SAVOIR
• Vendredi 26 avril, 21 heures, en 

l’église de Saint-Jean-de-Luz, dans le 
cadre de l’Anné Européenne de la Mu­
sique :La musique de Xenakis, parce qu'elle 

s’enracine dans une culture générale — 
Xenakis est non seulement compositeur, 
mais architecte, mathématicien, ingénieur, 
professeur humaniste — et non simple­
ment dans une culture musicale, défie 
l'analyse. Même si Xenakis devait révéler 
ouvertement ses éventuels « secrets » de 
composition, nous n'en serions pas plus 
avancés pour comprendre la force et l’im­
pact que sa musique peuvent avoir sur 
nous. Nous pourrions même aller jusqu’à 
décomposer l'une de ses œuvres, voire 
jusqu’à reconstituer l’un de ses program­
mes d’informatique ou une formule mathé­
matique. Le résultat final d'une telle entre­
prise ne serait ni révélateur ni important. 
Nous nous apercevrions bientôt que, à 
partir exactement des mêmes éléments, 
une infinité d’œuvres pourraient être 
créées mais qu'une seule parmi toutes 
celles-là mérite d’être conservée. L'outil de 
composition choisi, quelque spécifique ou 
général qu’il puisse être, invite, dans l'es­
prit de Xenakis, à une interprétation per­
sonnelle qui donne une place à la notion 
de goût auditif. Que l'« inspiration » soit 
d'essence divine ou qu'elle vienne d’une 
observation rigoureuse de la nature ou 
d’une de ses abstractions, l’œuvre d'art, 
en tant que trace, doit être notre seule 
préoccupation.

« Messe en si m. », Bach
Fusako Kondo, soprano ; Hanna 

Schaer, alto ; Philip Comboy, basse.
Le Coro Ametsa d'Irun, chef de 

chœur : Fernando Etxepare.
Orchestre régional, direction Daniel 

Dechico.
Réservation : Syndicat d'initiative de 

Saint-Jean-de-Luz.
• Vendredi 15 mars, 21 heures, en 

l’église de Saint-Jean-de-Luz :
Concert exceptionnel

Sous l’égide des « Lion’s Club de la 
côte basque ».

Première audition mondiale Serge 
Kaufmann.

Le « Concerto pour violoncelle et or­
chestre » de Jean-Chrétien Bach. 
Christine Kemeny, soliste.

Le « Concertino pour trompette et 
piano » d'André Jolivet. Guy Touvron, 
trompette ; Françoise Cartier, piano.

Chorale « A Cœur-Joie » d’Anglet. 
Chef de chœur : André Pommiers.

Orchestre régional, direction Daniel 
Dechico. Rossini, Serge Kaufmann, 
Bach, André Jolivet, Brahms.

• Suite de la page 12

les carillons des 350 églises de Moscou. A 
côté du clocher d'Ivan-le-Grand, la plus 
grosse cloche du monde, la tsarine des 
cloches (Tsar-Kolokol), est exposée sur un 
socle de granit. Fondue en 1734, elle est 
haute de 5,80 m et épaisse de 0,60 m. 
Pendant l’incendie de 1737, un morceau 
s'en détacha ; il se trouve placé à côté de 
la cloche, il pèse à lui seul 11.500 kg. La 
cloche elle-même tomba et s'enfonça pro­
fondément dans le sol. C’est en 1836 que 
l’architecte Montferrand la plaça sur le 
socle qui la supporte actuellement.

Au cours de l'ultime dîner pris à l'hôtel 
Kosmos, les compagnons de route et de la 
mission d'étude eurent l'occasion d'échan­
ger les impressions riches et profondes de 
ce voyage de découverte de la Russie, de 
ses trésors, de ses musiques et de ses 
chorales de niveaux très divers mais 
toutes vibrantes de sensibilité généreuse 
et enthousiaste. Sharon KANACH

(Compositeur).Joseph MULLER.



Dans tous les concours de symphonie
de la Confédération 

Musicale de France 

pour 1986
LISTE DES ŒUVRES IMPOSEES Excellence Grieg Danses Norvégiennes, 

numéros 1,2, 3.
DIVISION AUTEUR ŒUVRE EDITEUR Supérieur Verdi Les Vêpres 

Siciliennes, ouvertureHonneur Mendelssohn Symphonie italienne 
2e et 4e mouvements Supérieur Bizet 2e et 4e mouvements 

de la Symphonie en UtExcellence Berlioz Ouverture du Carnaval 
romain Supérieur Boieldieu Ouverture de la Dame 

BlancheSupérieur 2e et 4e mouvements 
de la 2e Symphonie

Beethoven
Supérieur Wagner Ouverture du Vaisseau 

FantômePremière Variations 1, 2, 3, 4 et 
final sur un thème de 
Haydn

Brahms
Supérieur Rossi ni Ouverture du Barbier 

de Séville
Deuxième 2e mouvement et final 

de la Symphonie « La 
Surprise »

Haydn Première Ouverture de DonMozart
Juan

Première Mozart Les Noces de Figaro, 
ouvertureTroisième Gluck Iphigénie en Aulide 

« Ouverture »
Première Cimarosa Le Mariage Secret, 

ouverture
Première Ponchielli Arioso 07518La Gioconda, sélection 

(G. Wiegand)LISTE DES ŒUVRES AU CHOIX
Première Schubert Symphonie Inachevée, 

1er mouvementNIVEAU AUTEUR ŒUVRES EDITEURS
Honneur DeuxièmeJ. Strauss Ouverture de la 

Chauve-Souris
Rossini Ouverture de Tancrède

Deuxième Bizet L’Arlésienne, prélude 
et carillon2e et 4e mouvements 

de la Symphonie « La 
Reine »

Honneur Haydn
Deuxième Gounod Marche Funèbre pour 

une marionnette
Arioso 05651

Honneur Ma Mère l’Oye, 1,e, 2e 
et 5e parties

Ravel Deuxième Bizet Arioso 09039Carmen, prélude
Deuxième Gounod Ouverture de MireilleHonneur 2e mouvement et final 

de la Symphonie en Ut
Bizet

Troisième Haydn 2e Mouvement et 
Menuet de la 
Symphonie « La 
Surprise »

Honneur C. Franck Symphonie en Ré 
mineur,
1er mouvement

Troisième Gluck Ouverture d'OrphéeExcellence Ravel Le Tombeau de 
Couperin, Forlane eti Troisième Bizet Menuet et Farandole, 

« l'Arlésienne »
Arioso 05160, 
05161final

Excellence Schumann Manfred ouverture Troisième Rubinstein Arioso 06528Mélodie en Fa, 
arrangement Vincent 
d'Indy

2e et 4e mouvements 
de la Symphonie en 
Sol Mineur

Excellence Mozart

Troisième J.- Les Fêtes d’Hebe, n° 4 
tambourin et 
contredanse

Transatlanti­
quesPh. RameauBrahms 2e Symphonie, 2e et 

4e mouvements
Excellence
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Hazebrouck
Printemps Musical 1985

Samedi 
27 

Avril 
20 h 30

Concert
Orchestre Symphonique 

de la MORINIE
Direction : J.-P. KOEHL 
Soliste : E. Dupire au Clavecin.

Eglise
ST-ELOI

Vendredi 
29 Mars 
20 h 30

Récital VIOLON-PIANO
Thierry KOEHL, 14 ans, 1er Prix 
d’Honneur du Concours NERINI 
85, accompagné au piano par 
Jean-Philippe KOEHL, Directeur de 
l’Ecole Nationale de Musique et de 
Danse de ST-OMER.

ORPHEON

3e soirée d’initiation à la musique : 
Audiovisuel, Connaissance des ins­
truments de l’Orchestre d'Harmo- 
nie.
Présentation des concerts des 4 et 
9 Mai par J.-P. KOEHL.

ENTREE GRATUITE

ORPHEONJeudi
2

Mai2e soirée d’initiation à la musique : 
Connaissance des instruments 
d'un Orchestre Symphonique et 
présentation des concerts des 20 et 
27 Avril par J.-P. KOEHL 

ENTREE GRATUITE

Lundi ORPHEON
20 h 3015

Avril
20 h 30

Samedi Eglise
ST-ELOI

Concert CUIVRES ET ORGUE 
Quintette Guy TOUVRON 

Michel BOUVARD, organiste.
4ORPHEONSamedi

PIANO-VIOLONCELLE
Philippe LENOIR, 1er Prix de Vio­
loncelle au Conservatoire Euro­
péen de Musique de Paris, accom­
pagné au piano par Patrick DE 
.CHORGNAT. _______

Mai
20 h 3020

Avril Eglise
ST-ELOI

Jeudi Concert20 h 30 ENSEMBLE 
INSTRUMENTAL 

DE VENISE

9
Mai

20 h 30

Pour tous renseignements s'adresser à : ORPHEON, 32, rue de 
Queux-de-Saint-Hilaire, et EGLISE SAINT-ELOI, rue de l'Eglise.

Festival 

international 

d’instruments 

à vent de Hamar 

(Norvège)

URGENT
AVIS DE RECRUTEMENT
La Musique de la 3e Région Aérienne, 
basée à BORDEAUX-MERIGNAC (33) 
GIRONDE, recrute des musiciens inté­
ressés par engagement sous contrat* 
ou appelés du contingent dans les pu­
pitres suivants :
— CLARINETTE, 5
— CLAIRON, TROMPETTE, COR, 3

Le recrutement se fera sur simple 
audition ; téléphoner ou écrire à :

M. le Chef de Musique 
Musique 3e R.A. - B.A. 106 

MERIGNAC AIR 
33998 BORDEAUX-ARMEES

Audition : 1 morceau au choix.
1 lecture à vue.

* Pour les candidats à l'engagement sous 
contrat : avoir 18 ans ou ne pas avoir fait son 
Service National dans une autre Arme que celle 
de l'Armée de l'Air.

Hamar est une ville située sur les côtés ensoleillés du lac 
Mjosa à 75 Miles au Nord d’Oslo.

Cette ville de 16.000 habitants a 8 orchestres et 
500 musiciens en activité, un orchestre symphonique et 
plusieurs chœurs.

Pendant 10 jours, y compris les 2 derniers week-ends de 
juin, plus de 100 orchestres en provenance d’une douzaine 
de nations se rencontrent en harmonie et en contacts ami­
caux.

Ceux de nos hôtes qui ont participé ont apprécié l’accueil 
qui leur a été fait pendant leur séjour.

Vous pouvez, si cela vous intéresse, pour des informa­
tions complémentaires, vous adresser à : Janitsjarfestiva-
len Hamar
Postboks 65
N-2301 Hamar Norway 
Tél. : 065-27-660 (ext 226)
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L’harmonie municipale 

d’Ottange vous invite 

à la Fête des Petits-Pois 

de Clamart

N’oubliez pas 

la médaille confédérale
L’harmonie municipale d’Ottange est 

heureuse d’inviter tous ses amis de la ré­
gion parisienne, à participer le 16 juin pro­
chain, à la Fête des Petits-Pois de Clamart 
(Hauts-de-Seine).

Elle y donnera un grand concert en fin de 
matinée, et participera l’après-midi, au 
grand cortèg 
cales et folkloriques.

Seule société de la région Lorraine, à 
prendre part à ce grand rassemblement 
musical international, elle aura pour mis­
sion d’y représenter également notre belle 
fédération.

Nous vous rappelons qu'il existe une 
médaille confédérale qui récompense 
des musiciens ayant vingt, trente ou 
quarante ans de Musique dans nos So­
ciétés.

Pour les médailles d’honneur : 
bronze, argent, or, soixante-cinq, 
soixante-dix et soixante-quinze ans 
pour les vétérans ; quinze, vingt et 
vingt-cinq ans de Direction pour les 
Chefs et des plaques du cinquantenaire 
ou du centenaire pour les Sociétés.

Vous pouvez aussi remettre à des 
personnalités ne faisant pas partie de la 
Société, mais dont les services rendus à 
la Musique sont notoires, une médaille 
d'or.

e de toutes les sociétés musi-

Bravo pour cette belle initiative, qui est 
l’œuvre du dynamique comité de l’harmo­
nie, et plus particulièrement de son secré­
taire, M. René Aveline.

¥ JANITSJARFESTIVALEN
HAMAR 85

21.-30. juni 1985



La Vie Musicale en Pologne
entretien avec Claude Lepagnez

Claude Lepagnez, ancien responsable 
dè la Fédération Musicale de Picardie, 
Conseiller municipal d'Amiens, chargé de 
la Musique, Secrétaire général de l’Harmo­
nie municipale et administrateur de nom­
breuses associations musicales et culturel­
les, s’est rendu en Pologne à la Toussaint, 
dans le cadre d’une délégation de France- 
Pologne, invité par les enseignants polo­
nais.

« Claude Lepagnez, la Pologne, pour un 
musicien, un mélomane, c’est d’abord 
patrie de Frédéric Chopin ?

— Bien sûr ! et c’est d'autant plus inté­
ressant à souligner que, si Chopin a créé 
l’essentiel de son œuvre dans l’émigration, 
il n’en a pas moins emporté dans son âme 
la musique de son pays, où il n’a pourtant 
vécu que vingt ans, jusqu'en 1830, puis­
qu'il mourut en France, en 1849.

« Mais la Pologne est très riche de ses 
souvenirs, et les vénère. Sur la voie royale

de Varsovie, l'on découvre ainsi sa maison 
la familiale, l’église Sainte-Croix, où son 

cœùr a été déposé, les églises 
ses premiers concerts.

« Egalement, à une soixantaine de kilo­
mètres de la capitale, sa maison natale, 
Zelazowa Wola, avec son parc magnifi­
que, aux couleurs automnales quand nous 
l'avons visité.

— Cette prééminence de Frédéric Cho­
pin se peut-elle expliquer ?

— Oui, compte tenu des vicissitudes de 
l’histoire polonaise. En effet, ce pays a été 
dirigé par des rois étrangers jusqu au 
XVIIIe siècle, puis écartelé au XIXe siècle 
entre la Prusse, l'Autriche et la Russie, jus­
qu'à être rayé de la carte. L’usage de la 
langue polonaise, comme l’exécution de la 
musique de Chopin, y ont été interdits, 
sous peine de sanctions pouvant aller jus­
qu’à la mort.

« Ce fut la même chose, pendant la 
Deuxième Guerre mondiale, où Varsovie 
fut méthodiquement rasée par les nazis

« Cette tentative de génocide culturel a 
entraîné des réactions : d'abord, la ville de 
Varsovie a été reconstruite à l’identique à 
la Libération, pour retrouver les racines 
que l'on croyait perdues ; ensuite, Chopin 
est considéré à l’égard des plus grands, 
entre le poète Mickiewicz et l'astronome 
Copernic ; enfin, la place de la culture et 
de la musique est très importante.

— Est-il possible d’en donner quelques 
exemples ?

— Bien volontiers, par exemple les 
concerts Chopin, qui ont lieu sous le mo­
nument du compositeur, les dimanches 
d'été, au parc Lazienki, près du palais sur 
l’eau de Stanislas-Auguste III, Ponia­
towski, ou à Zelazowa Wola.

« De plus, tous les cinq ans se dérou­
lent des concours internationaux : Frédéric 
Chopin, pour le piano (le prochain aura 
lieu en 1985 ; ce journal en a récemment 
publié le règlement), Henryk Wienawski, 
pour le violon.

« Mais il y a encore bien d'autres festi­
vals consacrés à la cantate et à l'oratorio, 
à la musique ancienne, à la musique de 
chambre, d'orgue, au ballet, au folklore, au 
jazz...

« Quant à l'« Automne Polonais ». il 
accueille la composition d'avant-garde.

— La diffusion de la musique, en Polo­
gne, est donc intense. Mais de cela, l'on 
pouvait se douter. Mais, qu'en est-il pour la 
création ?

— Il est vrai que la musique polonaise 
est très mal connue en France. Bibliogra­
phie .et discographie sont infiniment rédui­
tes à ce sujet : raison de plus pour ébau­
cher une brève histoire de la musique 
polonaise.

« La Pologne redécouvre sa musique 
ancienne seulement au milieu du XXe siè­
cle, comme d’ailleurs la plupart des na­
tions occidentales. L'Ars Antiqua Polonica. 
même s’il ne compte pas, pour nous, de

■où il sonna

Il livre à notre journal ses impressions 
sur la vie musicale dans ce pays.

«
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Un merveilleux instrument :

Le cornoms marquants, du XIIe au XVIIIe siècles, 
n'en a pas moins influencé l'art européen : 
qu’on pense à ces nombreuses pièces 
«« alla polacca », aux Polonaises, aux 
polkas, aux mazurkas, plus tard !

« Excepté Chopin, il n’y eut guère que 
Paderewski qui atteignit à une renommée 
internationale. Daniel Bourgue commence ses études 

musicales dans sa ville natale, Avignon, 
où il étudie le violoncelle, le cor, l’harmo­
nie, l’histoire de la musique et la musique 
de chambre. Après avoir obtenu ses pre­
miers prix, il vient parfaire ses connaissan­
ces au Conservatoire National Supérieur 
de Musique de Paris où il obtient après 
huit mois d'étude un Premier Prix de cor à 
l'unanimité dans la classe de Jean De- 
vemy.

Dès lors, il entreprend une carrière de 
soliste et de musicien de chambre qui le 
conduit dans toute l'Europe, les pays de 
l'Est, la Scandinavie, le Moyen-Orient, 
l'Afrique du Nord et du Sud, les Etats-Unis, 
l’Amérique du Sud, le Japon.

La critique le salue comme l'un des 
meilleurs solistes français de sa généra­
tion, louant sa virtuosité, la couleur de sa 
sonorité, l’élégance et la pureté de son 
style.

Nous vous présentons cet instrument 
avec l'Ensemble de Cors de Versailles :

« Comparativement, Moniuszko, le 
créateur de l'opéra national, Szymanowski 
plus tard, Lutoslawski, Penderecki, Baird, 
Gorecki, Serocki, ne sont pas assez 
connus dans le monde, malgré leurs quali-

Historique : Il est généralement admis 
que c'est à Versailles que le cor fit sa pre­
mière apparition à l'orchestre en 1664 
dans un opéra de Lully « la Princesse 
d'Elide ». C'est à Versailles également que 
cet instrument prit sa forme définitive : 
celle que nous lui connaissons aujourd'hui.

Constitué des élèves et anciens élèves 
du conservatoire, l'Ensemble de Cors de 
Versailles a été fondé en 1982 par Daniel 
Bourgue, professeur de cor au Conserva­
toire National de Région de Versailles, cor 
solo à l'Orchestre de l’Opéra de Paris, 
concertiste, Grand Prix du Disque et prési­
dent de l'Association des Cornistes Fran­
çais.

tés.
« Si l’on parle de la musique polonaise, 

en France, c'est surtout grâce à de grands 
solistes — vivant parfois dans l'émigra­
tion —, aux orchestres renommés, en par­
ticulier la Philharmonie de Varsovie et aux 
troupes de ballet, entre autres Mazowsze 
et Slask, à la réputation internationale.

— Concrètement, comment se pré­
sente la vie musicale contemporaine ?

— Quelques chiffres : 19 orchestres 
symphoniques, 9 théâtres d'opéra (dont 
cinq de Varsovie), neuf d'opérette, deux 
ensembles de chant et de danse. Ainsi 
que nombre de formations dans les 
communes et les voïvodies (l'équivalent 
de nos départements).

« Dans la capitale, les spectacles et 
concerts sont très nombreux et commen­
cent dès 18 h 30. C’est ainsi que nous 
avons pu assister à l'Opéra, au Théâtre 
Wielki, à une représentation du ballet de 
Tchaïkowski, « le Lac des cygnes ». Une 
esthétique traditionnelle, cette fois...

— Comment est dispensée la formation 
musicale ?

— Le système éducatif polonais est 
très différent du nôtre. Par exemple, l'en­
seignement primaire, secondaire et supé­
rieur ne s'adressent pas exactement aux 
mêmes tranches d'âge et ne comportent 
pas les mêmes filières.

« L'enseignement primaire n’est pas 
exercé par un maître unique, mais par des 
enseignants spécialisés.

« Dans les villes, l'exiguïté des locaux 
oblige à la journée continue, tandis que le 
recrutement des instituteurs ruraux de­
meure très difficile.

« Certains enfants bénéficient donc d'un 
enseignement musical à l'école. D’autres 
non. A Varsovie, ils peuvent même partici­
per à des activités musicales qui se dérou­
lent au Palais de la Culture : nous avons 
ainsi assisté à l’audition d’un ensemble de 
curieux instruments de cuivre à multiples 
tuyaux.

« Mais il existe aussi des écoles spécia­
lisées, 190 environ, et 5 écoles nationales 
supérieures, ainsi que des formations mu­
sicales pour professeurs et instructeurs 
dans les Universités.

— Une conclusion ?
— Ces réponses ne sont qu'un témoi­

gnage qui, s'il évite l'aridité des comptes 
rendus officiels, n'en est qu’un point de 
vue peut-être partiel, partial. »

Cet ensemble s’est produit au Festival 
du Val d'Aulnay, au Palais des Papes en 
Avignon pour le 14e Colloque International 
des cornistes et à diverses reprises dans 
la région Versaillaise.

Pouvant jouer aussi bien sur des instru­
ments anciens : trompes de chasses et 
cors des Alpes que sur des instruments 
modernes, il est ouvert à toutes formes de 
musiques du folklore au jazz.

Exécutants : Jacques Abrell, Cécile 
Aubert, Caroline Bourgue, Sylvie Cazal, 
Eric Cazanave, Pierre-Alain Gauthier, 
Alain Lelong, Antoine Martinez, Pascal 
Merlin, Laurent de Montmorillon, Christo­
phe Vellard, Jean-Christophe Vernet.

Cet ensemble est placé sous la direc­
tion de Daniel Bourgue :

Daniel Bourgue est 1er cor solo de l'or­
chestre du Théâtre National de l’Opéra, 
soliste concertiste de Radio-France, mem­
bre fondateur de l’octuor de Paris, Grand 
Prix du disque français et de l’Académie 
Charles-Cros (4e prix du disque).

Professeur de cor au Conservatoire Na­
tional de Région de Versailles, il a donné 
de nombreux cours dans les académies 
d’été d’AIbi, Saint-Hubert (Belgique), d'Or- 
vietto (Italie) et des-master classes dans 
les universités américaines à Los Angeles 
en 1976, à Potsdam en 1981.

D. Bourgue est Président de l’Associa­
tion nationale des cornistes français.



Hommage à René Le Roy
Nous retrouvons cette probité artistique Interprète sensible et cultivé, Rene Le 

dans son Traité de la Flûte Editions Tran- Roy n’a pas écrit d’œuvres personnelles
satlantiques) qui devrait être le bréviaire mais il a accompli des révisions tels que
de tout flûtiste. Dans ce volume, si bien les Vingt-quatre Caprices op 26 de
illustré, écrit dans un style limpide, fl a Theobald Bôhm (en collaboration avec
poussé le scrupule jusqu’à demander la Gaston Blanquart), les Concertos de Mo
collaboration du docteur Claude Dorgeuille zart et les Sonates de Johann-Sebasti
(un de ses élèves) pour insérer des radio* Bach. Seules les trois premières sont
graphies pulmonaires et des schémas parues depuis longtemps. Les trois suivan-
dans le chapitre si important consacré à la tes et la Sonate en sol mineur (appelée
respiration diaphragmatique. « Ce n’est « septième » improprement) ont été révi-
pas une « méthode » que j’ai écrite ! », sées aussi par lui. C’est l’un de ses bn
disait-il. Certes, mais si l’on respecte fidè- lants élèves, Thierry Mathias, qui a ete
lement tout ce qui est exprimé dans ce chargé de réaliser la basse. Comme les
volume et que l’on pratique les bases de œuvres précitées, elles figureront au cata
techniques qui y figurent, on est certain de logue des Editions Gérard Billaudot dans
progresser. la collection « Plaisir de la flûte Elles

s'inscriront dans « l’année Bach >• et réali­
seront son souhait de les voir paraître 
Hélas ! le destin ne lui a pas accorde cette 
joie.

Bien qu'élève de notre maître commun, 
Léopold Lafleurance, j'ai rencontré René 
Le Roy assez tard, lors d’une visite dans 
l’atelier de Martial Lefèvre, le dernier suc­
cesseur du célèbre facteur Louis Lot. Im­
médiatement notre passion commune m'a 
poussé à écrire une étude sur lui dans ce 
journal « C.M.F. ». Peu de temps après, il 
me demandait de collaborer à l’article sur 
la flûte qui devait paraître dans la Grande 
Encyclopédie Larousse dont un fascicule 
est publié à part. C’est en ces matinées 
passées avec lui dans son bureau du 
Conservatoire municipal du 14e arrondis­
sement de Paris, dont il était directeur, que 
j'ai pu mieux connaître cet aîné que j’avais 
tant entendu, admiré et aussi apprécier 
ses qualités humaines. Ce fut un travail 
difficile car il fallait dire tant de choses 
dans un nombre de lignes limité. Nous 
l’avons dépassé !... Qu’il me soit permis de 
citer la fin d'un chapitre qu’il a écrit seul. 
Un matin, il me le montra : « Lisez cela, et 
dites-moi ce que vous en pensez, n’y a-t-il 
rien à modifier ? » J’ai lu et je fus tellement 
ravi que je lui ai répondu : « Quitte à sacri­
fier autre chose, publions ce texte sans 
retirer une syllabe. » Voici les dernières 
lignes :

<« Je veux mourir debout, en jouant de la 
flûte ! », m'avait-il .dit dans un moment 
d'exaltation qui suivait une longue conver­
sation. Il ne fut pas exaucé. Au moment ou 
l’on échanqe des vœux, René Le Roy ne 
s’est pas réveillé.

Il avait atteint l’âge de 87 ans. apres 
avoir servi la Musique, intensément et 
avec tant d'amour, tant en France qu'a 
l’étranger.

! Le célèbre flûtiste a quitté ce monde le 
3 janvier dernier. L’annonce d’une telle 
nouvelle, concernant une vedette de la 
chanson ou du cinéma, nous serait parve­
nue par toutes les radios et T.V. Lui est 
parti discrètement avec la modestie des 
grands, car il était un grand Monsieur de la 
Musique, par son jeu, par sa haute culture, 
par son éducation raffinée et cette bonté 
qui s’extériorisait aussi bien dans son sou­
rire que par sa voix douce et tellement per­
suasive quand il s'agissait de servir son

Si je n’avais pas su, par ailleurs, qu'il 
avait été élevé au grade d’officier de la 
Légion d'honneur, je ne l’aurais pas appris 
par lui.

Que Mme René Le Roy veuille bien 
trouver ici la profonde et cordiale sympa­
thie de tous ceux qui l’ont connu, apprécié, 
aimé ainsi que notre chère « C.M.F. ».

En respectant le souhait qu’elle m'a ex­
primé, j’ai écrit cet hommage de tout cœur 
« afin que toujours, auprès de nous, son 
esprit demeure ».

art.

Formé, dans la tradition du grand Paul 
Taffanel, par ses disciples Léopold Lafleu­
rance et Philippe Gaubert, il avait obtenu 
un brillant premier prix au Conservatoire 
National Supérieur de Paris en 1918.

A une époque où les bois et les cuivres 
ne s'évadaient que très rarement de leur 
pupitre d'orchestre, René Le Roy fut un 
des premiers, sinon le premier, à entre­
prendre une carrière de soliste. Avec 
Georges Barrère, il représenta la Grande 
Ecole Française de la flûte en Amérique et 
ne tarda pas à créer cet harmonieux grou­
pement de la flûte, de la harpe et du trio à 
cordes dans le Quintette Instrumental avec 
lequel il servit la cause de grands maîtres, 
dans le monde entier, en créant de nom­
breuses compositions spécialement desti­
nées à cet ensemble.

Les flûtistes que nous sommes lui doi­
vent un enrichissement du répertoire, 
grâce à toutes les œuvres pour flûte et 
piano, pour flûte seule qui lui sont dédiées 
et dont il avait donné (avec quel talent I) la 
première audition. Qui ne connaît pas La 
Danse de la chèvre, d’Arthur Honegger ? 
Si je ne cite que ce titre c’est pour évoquer 
l’amertume qu’il ressentait en me disant un 
jour : « Donnez-moi votre exemplaire afin 
que je corrige les fautes, d’apre: 
nuscrit que je possède. » En effet, si sou­
cieux du moindre détail, il n’obtint jamais, 
lors d’un nouveau tirage, les corrections 
de l’édition actuelle...

PIERRE PAUBON.

« ... Lorsque le berger joue de la flûte, il 
dialogue avec la nature, qui semble partici­
per à son jeu, et les créatures qu’il tient 
sous son charme sont pour lui une pré­
sence rassurante. Son souffle prend part 
au grand souffle de la nature et le chant le 
plus intime de son être s’harmonise avec 
celui de l’univers. Il n’est peut-être plus be­
soin de chercher l’expression des senti­
ments de l’âme lorsque l’âme s’est elle- 
même faite expression... »

Lorsque l’âme s’est elle-même faite ex­
pression ! Jeunes flûtistes qui avez déjà 
« du son » (et même un beau son), « des 
doigts », songez à cette phrase car c’est là 
que commence la Musique. Si souvent on 
l’oublie de nos jours...

Invité à la classe de Musique de Cham- 
que René Le Roy dirigeait au Conser­

vatoire National Supérieur de Paris, j’ai pu 
admirer les résultats instantanés qu’il obte­
nait avec de jeunes et déjà talentueux ar­
tistes. On sentait tellement d’amitié entre 
le maître et les élèves, que les difficultés 
s’aplanissaient grâce à une autorité faite 
de respect mutuel et de tendresse.

Le journal de la C.M.F.
est le journal officiel des so­
ciétés. Il doit être lu par tous, 
d’autant qu’il contient des 
articles très intéressants et 
des renseignements qui peu­
vent, à tout moment, vous 
être utiles.

Nous demandons égale­
ment à nos lecteurs de se 
mettre à jour du règle­
ment de leur abonne­
ment, très modeste, sans 
attendre une relance, 
et aussi de nous signaler 
tout changement d’adresse 
afin que le journal ne re­
vienne pas à la Confédéra­
tion mais soit effectivement 
distribué.

bre

s le ma-
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L’ensemble à plectre de Toulouse
en voyage aux Etats-Unis

Nous avions relaté, au début de l’année 
1984, le voyage à Toulouse de l’orchestre 
américain : le « Takoma Mandoleers » de 
Washington. Invités par l’Ensemble à Plec­
tre de Toulouse, les musiciens américains 
avaient passé une quinzaine de jours dans 
la région toulousaine au mois d’octobre 
1982. Les deux orchestres réunis avaient 
donné trois brillants concerts dont un au 
célèbre Théâtre du Capitole de Toulouse 
devant une salle comble.

Le second épisode de cette merveil­
leuse histoire s'est déroulé du 31 mars au 
14 avril 1984, avec le voyage à Washing­
ton de l’Ensemble à Plectre de Toulouse. 
Invités à leur tour par leurs amis améri­
cains, les 38 musiciens de Toulouse se 
souviendront longtemps du chaleureux ac­
cueil qu'ils ont reçu : accueil des familles 
des musiciens qui les hébergeaient et 
aussi accueil des Municipalités de Wa­
shington, d'Arligton, de Baltimore dont les 
Maires ont honoré de leur présence les 
diverses manifestations et ont décerné à 
tous ces musiciens le titre de citoyens 
d’honneur de leur ville. Sur le seul plan 
humain, ce voyage était déjà une réussite, 
mais la musique n’en a pas été oubliée 
pour autant. Les musiciens du Takoma 
Mandoleers avaient organisé la rencontre 
de leur orchestre avec le « Mandolin Or­
chestra » de Baltimore et l'Ensemble à 
Plectre de Toulouse. Ces trois orchestres 
réunis (une centaine de musiciens, man- 
dolinistes et guitaristes) ont donné trois 
concerts devant des foules enthousiastes : 
un concert à l’Eglise Saint-Mark située tout 
près du Capitole de Washington (curieuse 
coïncidence), un autre à Arligton, et un

troisième concert dans le grand auditorium 
du Goucher Collège devant 1.200 specta­
teurs. Ce fut une entière réussite ; l'En­
semble de Toulouse sous la direction 
d’Alain Corvocchiola interpréta d'abord 
quelques morceaux de musique classique, 
le Menuet de Boccherini, le Concerto pour 
deux Mandolines de Vivaldi, la Pavane 
pour une Infante Défunte de Ravel, la 
Valse de Roméo et Juliette de Gounod, le 
premier mouvement de la Petite Musique 
de Nuit de Mozart, la Symphonie des 
Jouets de Haydn..., puis, le Baltimore Or­
chestra sous la direction de Benjamin Du­
rant et le Takoma Mandoleers sous la di­
rection de Herman von Bernewitz 
interprétèrent de la musique folklorique 
américaine, russe, et aussi l’Ouverture 
d’Orphée d'Offenbach. Les trois orches­
tres furent ensuite réunis et jouèrent un 
programme étudié séparément et mis au 
point en commun au cours de plusieurs 
répétitions à Washington : Estudiantins de 
Waldteufel, Gallantry de Kételbey, le Ballet 
Egyptien de Luigini, un ragtime d'Allen 
« The Turkish Towel Rag », Napoli de 
Mezzacapo, et ils terminèrent par le bril­
lant Songe Fantasque de Guindani.

Le « Washington Post », journal mon­
dialement connu, consacra plusieurs de 
ses colonnes pour faire l'éloge de cette 
rencontre culturelle, si enrichissante sur le 
plan humain et sur le plan musical.

Revenu dans son Occitanie d’origine, 
l’Ensemble à Plectre de Toulouse, encou­
ragé par la pleine réussite de ce voyage, 
élabore déjà d’autres projets et d'abord 
celui de célébrer avec tout l'éclat qu'il mé­
rite, le centenaire de sa fondation.

Le Symphonie Accordéon-Club 

de Rueil-Malmaison honoré
Les accordéonistes firent une excellente 

impression sur le public anglais, qui ne 
ménagea pas ses applaudissements.

Ce festival devait se terminer par l'audi­
tion d’une société de Benekom au Pays- 
Bas, dans « la Marioneta », de F. Haag et 
par l'exécution de la « Symphonie V », de 
L. V Beethoven, par l’orchestre d'accor­
déon du Conservatoire Supérieur de Musi­
que de Saint-Sébastian, également bien 
applaudi.

Rappelons qu’à la suite des délibéra­
tions du jury, le Symphonie Accordéon- 
Club de Rueil-Malmaison, membre de 
notre F.M. 92, et dont les interprètes 
étaient les plus jeunes et les moins nom­
breux de ce festival, se voyait décerner, 
dans sa catégorie, la deuxieme place du 
concours, avec félicitations du jury.

P.S. — Malgré les frais importants sup­
portés par le club à l’occasion de ce dépla­
cement et sans qu'aucune compensation 

• Suite page 22

musik » de Schlunk et « Marchen Sinfo- 
nietto », de R. Wurthner, le public a pu 
applaudir l'ensemble hollandais Con- 
Amore, dans une œuvre de Tcddy Hug- 
gens : « Sinfonia alla Barocco ».

Venu de l'Irlande du Nord, le Killicoogan 
Accordion Band se présentait en unifor­
mes rutilants noir et rouge pour nous 
jouer : « Fantaisia Iberica », du composi­
teur C. Mohr.

Puis ce fut le tour du Symphonie Accor­
déon-Club de Rueil-Malmaison d’affronter 
te public anglais et aussi le jury, puisque 
« l’ouverture en Ré », de Rudolf Wurthner, 
avait été choisie comme morceau de 
concours. L’orchestre proposait en outre 
aux spectateurs ravis : « Panis Angeli- 
cus », de César Frank, ainsi que quatre 
pièces écrites pour ensemble d’accordéon, 
par André Pépin, le Directeur de cette for­
mation : « Sevilla », « Senor Gonzales », 
« Sonia », et en conclusion, « Good by 
Sally».

Dans le cadre des festivités de la Coupe 
du Monde de l'Accordéon, qui s'est dérou­
lée du 17 au 21 octobre 1984 à Folkestone 
(Grande-Bretagne), a eu lieu un festival 
concours pour sociétés accordéonistes dû 
à l'initiative des organisateurs de la fédéra­
tion anglaise.

Invité par M. Vivier, Président du Centre 
Fédéral et Pédagogique de l’Accordéon de 
France, coopérant avec la fédération bri­
tannique, le Symphonie Accordéon-Club 
de Rueil-Malmaison avait l'insigne hon­
neur de porter nos couleurs à l'occasion 
de ce concert international.

La scène du Leas Cliff Hall, décorée 
d’un parterre de flëurs, vit défiler pour le 
plaisir des spectateurs d’outre-Manche, 
sept sociétés d’accordéon qui se produisi­
rent pendant le gala de clôture.

Après l’orchestre écossais J. R. Brown 
et la société d'accordéon du Surrey qui 
interprétèrent à leur tour : « Lustige Dorf-
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Le Symphonie Accordéon- 
Club de Rueil-Malmaison
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VILLE DE BEZIERSfinancière soit accordée, les jeunes accor­
déonistes et leur Directeur ont tenu à faire 
ce voyage.

Après l’excellent accueil du public an­
glais et l’obtention d’un deuxième prix, cet 
orchestre n’ayant pas été prévenu qu’un 
des morceaux interprétés serait noté dans 
le cadre d’un classement des sociétés 
d'accordéon, la joie rayonnait sur tous les 
visages.

Que voilà une belle preuve de désinté­
ressement, si ce n’est que la satisfaction 
d’avoir participé à cette exceptionnelle ma­
nifestation et d’avoir reçu ce deuxième 
prix fut ressentie aussi comme un honneur 
par tous les membres des différentes 
composantes musicales de notre fédéra­
tion musicale des Hauts-de-Seine.

Oui, M. Bornod, nos accordéonistes font 
aussi partie de la grande famille des musi­
ciens groupés au sein de la C.M.F.

En prélude aux fêtes de fin d'année et 
afin de marquer le brillant succès remporté 
par l’orchestre, une sympathique cérémo­
nie s’est déroulée à Rueil, au Mille-Club 
Jean-Dame, en décembre dernier. Un buf­
fet avait été dressé pour la circonstance et, 
en présence de nombreux artistes, dont 
Michel Evain, responsable du trio d’harmo­
nicas « les Hotvills », les diplômes établis 
par la fédération anglaise de la Confédéra­
tion Internationale des Accordéonistes, 
étaient remis solennellement par M. Guy 
Vivier, Président du Centre Fédéral et Pé­
dagogique de l’Orgue et de l’Accordéon de 
France, et par M. Jean Boulet, Président 
de la Fédération musicale des Hauts-dé- 
Seine, adhérente de la Confédération Mu­
sicale de France.

Tous les accordéonistes du club reçu­
rent, sous les applaudissements de l’assis­
tance, un diplôme notifiant ce deuxième 
prix. En voici la liste : Mme Belloni, Chris­
tine Bouhier, Christine Cebil, Olivier 
Dappe, Lionel Desroches, Manuela De Sa, 
Marie De Sa, Rose De Sa, Stéphane Na- 
daud, Isabelle Marques, Marie Stephen, 
Christian Stunault et leur Directeur, 
M. André Pépin.

Avant la remise de ces prix, M. Guy Vi­
vier prononça une allocution dont la fin 
servira de conclusion à cet article : 
« Aussi, avant de vous remettre ces par­
chemins attestant l'honneur qui vous 
échoit dans le cadre de la représentation 
exclusive de la France sur le sol britanni­
que, je vous prie d’accepter mes très cha­
leureuses félicitations, et vous engage à 
persévérer dans votre travail opiniâtre au 
sein du Symphonie Accordéon-Club de 
Rueil-Malmaison, pour vous-mêmes et l’art 
que vous exprimez, pour votre Président, 
M. André Loustalet et le bureau de l'asso­
ciation, pour votre Directeur, M. André 
Pépin, qui vous a menés sur les voies de 
la réussite et pour le renom de l’instrument 
qui vous comble : l'accordéon. »

André LOUSTALET
Président du 

Symphonie Accordéon-Club 
de Rueil-Malmaison.

8.9 JUIN 1965

CONCOURS 

NATIONAL 

DE MUSIQUE
;
!

Béziers va être, le dimanche 9 juin 1985, l’immense organisatrice du Concours 
National de Musique, réservé aux harmonies, Fanfares, Batterie Fanfares et Chora- 
les. ■>vvf:-'

La Municipalité de Béziers et son Maire, Georges Fontes, sont à l'origine de 
cette initiative, qui sera placée sous le patronage de la Confédération Musicale de 
France et de la Fédération des Sociétés Musicales Régionales, Languedoc-Rous­
sillon.

Béziers, qui grâce au mécène Castelbon de Beauxhostes, fut dans le passé une 
Ville qui connut d'importantes manifestations musicales et artistiques, souhaite re­
nouer avec la tradition au travers d’une telle manifestation, qui ne ferait que confir­
mer sa vocation première.

Béziers offrira de plus, à tous ceux et toutes celles qui participeront à ce 
Concours, son climat méditerranéen, qui fait de notre Cité la Capitale du Soleil.

Le Comité d’Organisation de cette journée du 9 Juin, présidée par M. Bouys, 
Adjoint au Maire, met actuellement tout en service pour que ce Concours soit de la 
même tenue que celui qui s'est déroulé en 1982.

Déjà de nombreuses Sociétés Musicales nous ont adressé leurs inscriptions, le 
Comité d'Organisation attend au (16) 67-76-90-10 poste 393, à la Mairie de Béziers, 
celles de tous ceux et toutes celles qui souhaiteraient y participer.

D’ores et déjà, Béziers souhaite la bienvenue à tous ceux qui lui feront la joie 
d'être des nôtres, pour ce rassemblement musical.
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CATALOGUE GENERAL pour Harmonies et Batteries-Fanfares
Répertoire pour Batterie-Fanfare

D ALOUETTE, marche (Unidisc 30-159 P)
0 MARIONNETTES, fantaisie (Véga LOP 5.765)
TU LE PERE KUTIONIST, fantaisie 
0 GALIMATIAS, marche 
0 MA JOLIE JORETTE, marche (Corelia CC 78087)
D KILT, fantaisie 
D CARACAS, fantaisie 
0 SALOON, marche

J. DEVOGEL
CHASSE A COURRE

D EXOTISME, fantaisie (Corelia CC 581 -295)
FARIBOLES
NEGRO MELODIE, fantaisie (Corelia CC 78087)
PREMICES, fantaisie (Corelia CC 78087)

J. DEVOGEL et R. GOUTE
F LA NISSARDA, marche

R. FAYEULLE
D CHANSON DE ROUTE, marche (Decca ACL 825)
D LOU FALGOUX, bourrée (Corelia CC 378015)
D T.A.M. (Terre, Air, Mer), marche (Unidisc 30203)
D LA GRANDE PATROUILLE, marche fantaisie 
D PANACHE, marche
F BONNE ROUTE, marche pour clairons et cors 
F L’ARDUSSON, marche 
D OLIVADES. marche 
AD IN MEMORIAM, pièce funèbre 
F LES ECHOS DE L’EYGUES, marche

P. BIGOT
D SUITE FRANÇAISE, pour B.F. et percussions 
D WESTERN BALLAD
P. BREARD
F GRAND'RUE, marche pour clairons et cors (Decca ACL

R. GOUTE
F LES ESSARTS, marche (Decca ACL 825)
F BERET ROUGE, marche (Decca ACL 825)
D JAVANAISE, fantaisie (Unidisc EX 201239)
D GAI LURON, marche (Unidisc EX 201239)
TF LES JOUVENCEAUX, marche (avec évolutions)
TF SIMPLICE, marche pour clairons et cors
TF L'ECHO DE RAMBERCHAMPS, marche pour clairons et

:

825)
TF FANOINE, marche pour clairons et cors (Decca 100.064) 
F SAINTE-REINE, marche pour clairons et cors 
F LE GRAND MOULIN, marche pour clairons et trompettes 
AD MINARGENT, marche pour clairons et cors 
F LA MOROSIERE. marche pour clairons et cors avec 

basses
M. DELGIUDICE et R. GOUTE 
F TOP-JAVA
J. DEVO
D MAZUKA, fantaisie 
D DOLLY, twist
D CUBA, samba
D NELLY, twist
D LA BOITEUSE, marche
D TROÏKA, fantaisie
D GALOPADE, galop (Corelia 581 -295)
D CHINOISERIE, fantaisie(Corelia 581-295)
F FLANERIE, marche (Unidisc EX 45-228 M)
D PEPITA, paso doble (Corelia 581 -293)
TD LE PERROQUET, valse (Unidisc EX 45-276 M)
F FANFARONNADE, marche (Decca ACL 825)
F DEFILE-PARAOE N° 2, marche (Unidisc 30203)

cors
F URRUGNE, marche
D TAMBOUR BATTANT, marche pour clairons et cors 

(Decca ACL 825)
G.LUYPAERTS
TD FIFRELINE, fantaisie (Unidisc EX 201239)
M. POIRRIER
F LA MONTCHANINOISE, marche pour clairons et cors 
F SOUVENIR DE THIEFFRANS, marche pour clairons et

cors
F MICHAEL, marche
F ECHOS DE LA LOUE, marche pour clairons et cors 
TF LE FRONTALIER, marche 
TF LES AIGLONS, marche 
TF STRESA, marche
TF VERONE, marche pour clairons et trompettes 
TF MONTFAUCON, marche pour clairons et cors 
F PATROUILLE DE CHASSE, marche 
F NEW-VICTORY (nouvelle victoire), marche pour clai­

rons. trompettes et cors 
J. ROBERT 
D CHORAL, morceau religieux

Répertoire pour Fanfares de Trompettes
D TANGO MARTIAL, tango 
D BADINAGE, cha cha cha (Corelia 581-295)
D IL ETAIT UNE BERGERE, marche (Unidisc EX 30203)
D HABANERA, habanéra (Unidisc EX 30203)
D MARCHE REVUE N° 1, grande marche 
D LA.NONCHALANTE, marche 
D TROIS JEUNES TAMBOURS, marche 
D LE COR A SONS, valse 
F FRERE JACQUES, marche (Corelia 74.799)
D SLOW COCARDIER, marche

R. FAYEULLE
D SAINT-GEORGES, grande marche (Unidisc 30203) 
F ESSONNE, marche
H. FOURAUX 
F IA VINZELLE, marche
S. FROIDURE
AD CHARRAS, marche (Corelia CC 376-875)
D LA SAINT-HUBERT, valse (Corelia CC 377-935)
J. ROBERT
F SYLAUR, marche

P. BREARD
F JOCARIGRA, marche (Decca ACL 825)
F SAINT-VALENTIN, marche (Decca ACL 825)
AD CHANTEMELIERE, marche 
AD AUNIS, marche (Decca 100.064)
F CHAMAL, marche 
F POCANCY, marche 
M. DELGIUDICE

TRADITION DE LA VOIE SACREE, marche
J. DEVO
D NOUVELLE VAGUE, charleston (Unidisc EX 45 147 M)

Répertoire pur Tambours et Clairons
F YVELINES, marche

H. FOURAUX
F LE RIKAIN, marche
S. FROIDURE
F MAJORETTES-PARADE, marche
R. GOUTTE
TF HELGA, marche (Decca ACL 825)
F TAPTOE-CLANDAMI, marche (Decca ACL 825)
AO SEMILLANTE, marche (Unidisc EX 30203)
TF PREMICES, marche (avec évolutions)
TF LE BENJAMIN, marche 
TF LIEGE, marche 
AO MAKILARI, marche 
TF LES JEUNES DE PURMERENO, marche

M. MASSE
F LE ÎHIERRYPONTAIN, marche

G. PLATEAU 
TF GLOIRE AU STADE, marche
M, POIRRIER
TF LA PERNOTTE, marche 
F SALUT AUX GARS DE LA VALLEE, marche 
AD LES TREFLES D'OR, fantaisie 
F AU MONT D'OR, fantaisie pour clairons à un piston
J. ROBERT 
AD CLAIROTAM, marche

G. TERRE 
F L'ETINCELLE, marche

P. BREARD
F CARAVELAS, marche typique (Corelia CC 75.818) 
F LODOMIS, marche 
F BEAUJON, marche (Decca ACL 825)
AD COSTANAS, fantaisie rythmique 
F MARCHE DES CLAITAMS, marche
J, DEVO
F MISTER BOUM, marche (Decca ACL 825)
AD LE MUSCADIN, marche (Decca ACL 825)
F DOMY, marche (Unidisc 30203)
F. LE BRAVACHE, marche
R. FAYEULLE
F DE TEMPS EN TEMPS, marche (Decca ACL 825) 
F JOYEUX DRILLES, marche (Decca ACL 825)
F LE CAMP DE MEUCON, marche (Unidisc 30203)

Répertoire pour Harmonies et Fanfares
TF MISTER BOUM, marche (harmonie et batterie-fanfare)
AD MARCHE REVUE N® 1, marche (harmonie et fanfare de 

trompette)
F MA JOLIE JORETTE, marche (harmonie et batterie-fan­

fare (Corelia CC 78087)

L.FARFAX et J. JONATO
QUAND LE CIRQUE

M. DELGUIDICE
ZIM-BOOM-BOOM, harmonie et batterie-fanfare

J. GALLET
RHIN ET MOSELLE, marche avec tambours et clairons 
(Oecca 100.088)
THYRSUS, marche avec tambours, clairons et cors 
(Decca 100.088)

R. GOUTTE
F BERET ROUGE, marche (harmonie et batterie-fanfare) 

TROIS PAS DE MANŒUVRE (1794) (OZI-DUVERNOY- 
GEBAUER), arrangement pour harmonie ou fanlare. par 
M. DELGIUDICE

J. DEVOGEL
F TROÏKA, fantaisie
F MARCHE ROCAMBOLESQUE, pour orchestre d'harmonie 

(Corelia CC 580-188)
F FESTIVAL, ouverture fantaisie (Corelia CC 580-188)
F MARCHE DU CHAPITEAU, marche (Corelia CC 580-188)

I
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Concours de Vichy
• MORCEAU IMPOSE 
« SUITE DIVERTIMENTO »
• MORCEAU AU CHOIX 
Les sociétés devront préparer un autre morceau au choix parmi les six œuvres suivantes

MOLENAAR 
BOOSEY & HAWKES 
SHIRMER (Eschig) 
MOLENAAR 
MOLENAAR 
MOLENAAR

Germaine TAILLEFERRE MOLENAAR

NUANCES
EMBLENS
THEME AND VARIATIONS OP. 43 A 
LIESHOUT EN ZEIN MOLENS 
A LA JEUNESSE 
CAPRICCIO

Désiré DONDEYNE 
Aaron COPLAND 
Arnold SHOENBERG 
Henk BADINGS 
Istvan SARKOVY 
Marcel POOT

MUSIQUE DE L’AIR 
Tél. : 552-28-65 

(Secrétariat)

AVIS DE CONCOURS
Un concours s'adressant à des can­

didats, âgés de 17 à 33 ans, ayant ou 
non satisfait aux obligations légales du 
service national actif, aura lieu, le ven­
dredi 19 avril 1985, à 9 heures, dans 
les locaux de la Musique de l’Air (1) 
pour le recrutement d'un musicien 
jouant la Trompette de cavalerie et le 
Clairon.

Epreuves du concours : Trompette 
de cavalerie : Solo n° 1, de C. Gon- 
dot (2). Lecture à vue. Clairon : Deux 
sonneries du Cérémonial (2) militaire 
(au choix du candidat). Sonnerie « Aux 
morts ».

Notation : Chaque épreuve est 
notée de 0 à 20, tout candidat n’obte­
nant pas la note moyenne de 10/20 
dans chacune des épreuves sera éli­
miné.

Taille minimum : 1,65 m.
Les candidats devront adresser leur 

demande directement à M. le Chef de 
Musique de l'Air, 26, boulevard Victor? 
75996 Paris-Armées.

Clôture des inscriptions : 1er avril 
1985.

Aucune indemnité de déplacement 
ou de séjour n'est allouée aux candi­
dats civils désireux de se présenter à 
ce concours.

Les militaires des Armées de Terre 
et de Mer peuvent se présenter avec 
l'acceptation écrite de leur Chef de 
Service en vue d'un changement éven­
tuel d’Armée.

Il ne sera répondu qu'aux lettres ac­
compagnées d'une enveloppe timbrée 
pour la réponse.

(1) Bât. 47 - Entrée B.A. 117, n° 5, ave­
nue de la Porte-de-Sèvres, Paris (16°), 
métro Balard.

(2) Arpèges : 24, rue Etex, 75018 Paris.
Cet avis tient lieu de convocation 

si les conditions exigées sont rem­
plies.

Ordre Nationale
(fes musiciens
ARTISTES MUSICIENS', 

CHANTEURS, DANSEURS
que vous soyez pédagogues ou interprètes, 

votre talent nous intéresse !

OBJECTIF DE L'ORDRE

Défendre l'éthique de la profession 

et sa valeur éducative

Pour tous renseignements sur tes conditions d'admission, 
écrivez à l’adresse suivante :

ORDRE NATIONAL DES MUSICIENS, 
2 Bd, Pershing, 75017 PARIS

24



Le vendredi 23 novembre 1984, à 21 heures, au Tlieâtre Rutebeuf

Concert de la Sainte-Cécile
à Clichy-la-Garenne
par les Sociétés Musicales Municipales

Ce concert était placé sous la haute pré­
sidence de M. Jacques Delors, alors Maire 
de Clichy-la-Garenne. Empêché, il s'était 
fait représenter par M. Gilles Catoire, son 
Premier Maire Adjoint, qui maintenant est 
Maire titulaire de la ville de Clichy.

A ses côtés étaient présents : M. Jean- 
François Capdet, Maire Adjoint Délégué à 
la culture ; M. Labbé, Maire Adjoint ; 
Mme Marie-Claude Sebillaud, Maire Ad­
joint Déléguée à l'enseignement ; 
Mme Hélène Carlier, responsable des af­
faires culturelles. De nombreuses person­
nalités du Conseil Municipal et un très 
nombreux public étaient présents.

Parmi les personnalités nous avons 
noté la présence de M. Serge Lancen, 
compositeur, Prix de Rome, et Mme Lan­
cen ; Mme Paula Burelli, Secrétaire Admi­
nistratif de la Confédération Musicale de 
France. C’est dans une ambiance chaleu- 

que fut applaudi un excellent pro­
gramme exécuté par l'orchestre d'harmo­
nie de Clichy sous la baguette 
« Magique » de Michel Prud'homme, 
1er prix de Conservatoire National Supé­
rieur de Musique de Paris. Cet orchestre 
interpréta un très beau programme dont 
nous vous donnons ci-dessous la teneur :

ORCHESTRE D’HARMONIE
Directeur : M. Michel Prudhomme 

Sous-Directeur : M. Max Fare
— Marche Héroïque, C. Saint-Saëns.
— Guillaume Tell, ouverture, G. Rossini.
— Blue Tango, L. Anderson.
— Pensées d'Automne, F. Muller.
Soliste François Muller.
— Love Story, F. Lai.
Soliste, François Muller.

CHORALE
Directrice : Mme Marcelle Lebihan

— Valse de l'Opérette (Les Cent Vierges), 
Lecoq.

aux bons soins de Mlle Nicole Sène, qui 
s’en est acquittée avec gentillesse et ta­
lent.

En dehors de l’Orchestre d'Harmonie et 
de la Chorale, nous avons entendu l'Or­
chestre Symphonique sous la direction 
d’Alain Thomas, excellent comme tou­
jours. Il fut chaleureusement applaudi, son 
interprétation étant d’une haute qualité 
Musicale.

La Batterie-Fanfare, qui groupe dans 
ses rangs beaucoup de jeunes, s'est fait 
entendre pour la plus grande joie des audi­
teurs qui étaient venus à ce concert excep­
tionnel.

Mais revenons à l’orchestre d'harmo­
nie ; il compte dans ses rangs un jeune et 
talentueux musicien : M. François Muller, 
pianiste, compositeur et tromboniste. Fran­
çois Muller a écrit spécialement, pour l'or­
chestre de Clichy, une œuvre charmante 
intitulée « Pensées d'Automne », pour 
piano et orchestre d'harmonie, M. Muller 
était au piano. Il a également interprété 
une œuvre de Francis Lai, mondialement 
connue, « Love Story », tout cela dirigé 
magistralement par Michel Prud'homme.

La présentation du concert a été laissée

Après le concert, M. Catoire et ses amis 
du Conseil Municipal ont précédé les per­
sonnalités, les musiciens, dans une salle 
du théâtre, et M. Catoire a vivement félicité 
les directeurs des différentes formations 
musicales de la ville au cours d'une très 
aimable et touchante allocution.

Ce concert est une fois de plus une 
réussite, et nous souhaitons nous retrou­
ver plus nombreux encore l'année pro­
chaine dans ce théâtre Rutebeuf qui nous 
laisse les meilleurs souvenirs.

En dernière minute, nous apprenons 
que le bureau de l’orchestre d'harmonie de 
Clichy a la joie d'accueillir une nouvelle 
recrue : c’est Mlle Christel Piotrowski, elle 
remplira les fonctions de secrétaire. Nous 
savons qu’elle est la nièce de Michel 
Prud’homme, donc ce sont des services 
de qualité qu’elle rendra à la Société ; bon 
sang ne saurait mentir.

reuse

Un AUDITEUR,

AVIS DE RECRUTEMENT
La Musique Principale des Troupes de Marine stationnée à Rueil-Mal- 
maisqn (92) dispose en 1985 de places dans tous les pupitres, et plus 
particulièrement dans les pupitres de :

— Cors d’harmonie 
— Contrebasses à cordes 
— Percussions-

— Tambours— Clarinettes
— Saxophones
— Trombones

CONDITIONS D’ADMISSION :
— Recrutement sur audition :

• Concerto (au choix du candidat).
• Lecture à vue.

— Ne pas avoir effectué son Service National, ou bien être en activité 
de service et détenir un grade inférieur ou égal à Caporal-Chef.

— Age minimum requis : 18 ans.
— Contrat de 2 ans.
— Incorporation possible en avril, juin, août, octobre, décembre 1985.

CHORALE ET ORCHESTRE 
D’HARMONIE

— Chœur des Pèlerins, opéra des Lom­
bards, G. Verdi.
— Hymne de Fraternité, S. Lancen.

Nous avons eu aussi le plaisir d'enten­
dre une excellente prestation de la chorale 
« Au Chœur de l'Opérette » que dirige 
Mme Marcelle Le Bihan.

Mme Le Bihan est diplômée de l'Ecole 
César-Franck de Paris. La chorale mérite 
une mention toute particulière pour l'exé­
cution de l'œuvre magnifique mais difficile 
de Serge Lancen, « Hymne de Frater­
nité ». Cette œuvre bouleversante a 
permis à l'assistance d'applaudir avec fré­
nésie le Compositeur qui a dû venir sur la 
scène et qui a remercié ses interprètes 
avec beaucoup de gentillesse.

AVANTAGES :
— Possibilité de suivre des cours dans Paris et sa Banlieue.
— Nomination rapide au grade de Caporal, puis possibilité d’accès au 

grade de Caporal-Chef.
— Solde d’engagé dès le 13e mois de service :

• Caporal : 3.700 F (environ).
• Caporal-Chef : 4.850 F (environ).

— 45 jours de permissions par an dès la première année de contrat.

CANDIDATURE A ADRESSER A :
, Monsieur le Chef de la Musique Principale des T.D.M. Caserne 

Guynemer, 92501 Rueil-Malmaison Cedex.
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Vient de paraître :i CdUrtùm Au nve ! SERGE DANGAIN

MARIE - JEROME 
VINCENT

IIr S<*rr Vicf'tn
Chfi>ti»a l«.'b

MARIE * JÉROME- 
VINCENT

; i
3 Pièces pour 

Clarinette en ut ou sib 
avec accompagnement 

de piano
Débutant 2/Préparatoire 7

Cet ouvrage est le premier paru 
de la Collection 

AURORE 
pour clarinette 

publiée sous la direction de
Serge Dangain

chez votre marchand ou chez

A. LEDUC
175, rue Saint-Honoré, 75040 PARIS Cedex 01

l ÏOH MUSIQIM
dés musiciens au service des musiciens

Direction : Paul PROUD
1er prix unanimité du Conservatoire de Lyon 

ex-musicien
de la Musique des Equipages de la Flotte 

Directeur d’Harmonie

CLARINETTES 5, cours Gambetta - 69003 LYON 

Tél. : 860-54-07

« TOUTE LA MUSIQUE »
Instruments et librairie musicale

FLÛTES

HAUTBOIS

pour élèves des écoles de musique et des conservatoires

27750 LA COIJTURE-BOUSSEY
ATELIER DE REPARATION

SPECIALISTE DES INSTRUMENTS 
A VENT

En vente chez les principaux 
marchands de musique
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Recherche soubassophone ou 
euphonium si b, d’occasion, en 
bon état. Prix à débattre. Ecrire 
au journal sous n° 186.PETITES

ANNONCES &»é Vends 50 tenues musiciens 
(vestes, pantalons, casquettes) 
marron, bon état, prix intéres­
sant. S'adresser M. Ratival, Har- 
monie « Sallanches », 
74700 Sallanches. Tél. : (50) 58- 
18-39.

Payables d’avance conformément au tarif ci-après :
NOUVEAU TARIF A COMPTER DU 1er FEVRIER 1984

de 1 à 5 lignes............................................
de 6 à 10 lignes............................................
de 11 à 15 lignes............................................
de 16 à 20 lignes...........................................
Plus de 20 lignes, la ligne supplémentaire

82,00 F
150.00 F
230.00 F
315.00 F 

9,00 F
Ces prix s’entendent T.V.A. et toutes taxes comprises, la ligne comporte/ 

32 caractères, signes ou espaces.
Les personnes intéressées par les annonces portant la référence «< Ecrire au 

journal sous n°... » doivent adresser leur correspondance sous enveloppe timbrée 
sans mention d adresse au journal de la Confédération Musicale de France, 121, rue 
La Fayette, 75010 PARIS, en mentionnant le numéro de l'annonce.

Vends Cor Alexander Mod 1104, 
desc. + son bouché, acheté 
1982, exc. état, prix intéressant. 
Tél. : (7) 800-37-42. B. Morard.

A vendre Trombone ténor 
« King » 4 B avec étui. Bon état. 
Prix intéressant. Tél. : (84) 65- 
19-54, heures de repas.Les enveloppes non timbrées ne seront en aucun cas trans­

mises.
Loue appartement neuf région 
Drôme, conviendrait pour musi­
ciens retraités. Jardin, cave, ga­
rage. Tél. : (75) 48-80-95.

A vendre 60 tenues en très bon 
état, veste marine, pantalon bor­
deaux. S'adresser à Michel Des- 
roud, Président de la Cécilienne, 
69730 Genay. Tél. : (78) 91-48-

La fanfare « LES COSMOS » de 
Goussainville recrute pour sa 
formation des musiciens jeunes 
(à partir de 12 ans) et moins 
jeunes ayant de préférence quel­
ques connaissances musicales 
et si possible possédant un ins­
trument, toutefois quelques tam­
bours et clairons peuvent être 
mis à la disposition de ceux qui 
ne possèdent pas le leur. Pour 
tout renseignement s'adresser à 
Mme Vandeville. demeurant, 1, 

Clouet. à GOUSSAINVILLE. 
Tél. : 988-84-43.

Demandes d’emploi

Professeur de piano, solfège, 
théorie, 1or prix conservatoire 
national, cherche poste profes­
seur dans école de musique, 
très grande expérience et réfé­
rences. Peut commencer en 
cours d'année ou à la rentrée de 
septembre 1985. Ecrire au jour­
nal sous n° 184.

Harmonie municip. prox. OR­
LEANS souhaite échange mus. 
tourist. avec autre société. Ecrire 
R. Vallée, 44, rue La Ferté-Ferol- 
les, 45150 JARGEAU.

65.

A vendre cor Alexander Fa, Si b, 
La, Mi ascendant avec sourdine, 
boîte, housse. Prix intéressant. 
Marc Flahaut. Tél. : 543-53-41.

Concours
Je désire acheter flûtes et picco­
los Louis Lot Bonnaville, Cooper 
Godfroy Cooper. Gunnar Jo- 
hansson PI 303, HOLJES, SWE- 
DEN.

rueProfesseur de musique donne­
rait cours de solfège dans école 
de musique, région parisienne 
(débutant à élémentaire), à partir 
de la rentrée 85-86. Ecrire au 
journal sous n° 183.

La ville de TROUVILLE-SUR- 
MER (Calvados) organise un 
concours en vue du recrutement 
d'un Directeur pour Ecole Inter­
communale de Musique devant 
assurer classe d’instrument 
(selon spécialité), et Direction in­
demnisée de Société Musicale. 
Concours sur titre et épreuves. 
Rémunération indice majoré 370 
de la fonction publique. Clôture 
des inscriptions le 12 avril 1985. 
Renseignements à la Mairie de 
TROUVILLE-SUR-MER 14360.

L’Harmonie « la Renaissance », 
de la région de Paris sud-ouest, 
recherche musicien bénévole 
pour aider son directeur musical, 
lors des répétitions, les vendre­
dis, de 20 h 30 à 22 h 30 et le 
remplacer le cas échéant, à l’oc­
casion de ses absences. Salle 
de répétition : cour des Ancien- 
nes-Ecuries. Gare de Paris-Aus­
terlitz, 7. bd de l'Hôpital, 75013 
Paris.

Pour toute correspondance ou 
renseignements complémentai­
res, prière de s’adresser au 
siège social de cette société : 
Harmonie « la Renaissance », 
foyer Valhubert, 1, place Valhu- 
bert, 75013 Paris. Tél. PTT : 
584-14-18, poste 7016.

Vds basse (Euphonium) King ar­
genté, 4 pistons, état neuf + cof­
fre. Contrebasse Mi b, hélicon, 
argenté avec coffre très bon état. 
Tél. : (89) 06-03-87, le soir.

J. H., professeur de cuivres et 
solfège, 10r prix de deux conser­
vatoires de région (tuba) expé­
rience direction d’orchestre 
d'harmonie, cherche poste à 
temps complet, urgent, région 
Eure, Orne, Eure-et-Loir. Ecrire 
au journal sous n° 182.

A vendre tenues et accessoires 
de majorettes, très bon état. 
CAILLOU, Harmonie de Condé- 
sur-Huisnes 61110. Tél. : (33) 
73-30-60.Jeune musicien, libéré O.M., 

bassiste, 8 ans de pratique, 
cherche poste employé commu­
nal (formation prof. C.A.P. me­
nuisier) et accepte assurer cours 
solfège et instrument. Région in­
différente. Contacter M. Morisset 
Didier, 4, rue de Beauce, 41100 
SELOMMES. Tél. : (54) 23-80-

Ville d’AVRANCHES (Manche) 
recrute par voie de.concours Di­
recteur école municipale de mu­
sique devant assurer la direction 
de l'harmonie et de la batterie 
municipale. Prise de fonction 
souhaitée septembre 85. La sé­
lection se fera d'abord sur dos­
sier puis sur épreuve pour les 

Cause retraite, cessation de pro- candidats pré-sélectionnés. Les 
duction et liquidation de stock... candidatures accompagnées 
A profiter de suite... Genres très d’un curriculum vitae détaillé et 
variés : Harmonies, Fanfares, de la copie des titres, des diplô- 
Symphonique. Demandez la liste mes devront être envoyés avant 
des œuvres et des conditions le 15 mai 1985, à M. le Maire 
très exceptionnelles. Gilbert d'AVRANCHES, Hôtel de Ville. 
Layens, 28, av. Général-Leclerc, 50300 AVRANCHES. Pour tout 
17320 Marennes. Anciennes pu- renseignement complémentaire, 
blications. musicales, maritimes. I tél. : 58-18-11.

Vends un lot de 10 bugles argen­
tés et en étui, de marque WELT- 
KLANG, état neuf, moitié prix. 
Ecrire à Louis Blanc Musique, 
07130 SAINT-PERAY. Tél. : (35) 
40-32-59.

55.

Offres d’emploi Occasions

Cherche musiciens retraités pour 
renforcer harmonie existante, 
possibilité donner cours. Am­
biance amicale et chaleureuse. 
Ecrire Président Amicale Philar- 
monique, 07120 RUOMS.

Vends trompette Getzen 
(Eterna). Très bon état avec étui. 
Prix intéressant. S'adresser au 
journal sous n° 185 qui transmet­
tra.

Conservez orécieusement ce journal
IL FACILITERA 

VOS RECHERCHES
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Comme chaque année, et pour ne pas 
faillir à la tradition l'orchestre et son chef 
se retrouvèrent autour d'une solide table 
bien garnie, où les musiciens du groupe 
Diapason purent à leur tour apprécier les 
talents culinaires du chef Magne, du 
Restaurant de la Paix.

Des invités honorèrent de leur presence 
cette sympatique réunion — invités parmi 
lesquels on reconnut M. Estivals, maire de 
Tartas, et Mme et M. Froustey, et M. le 
Doyen de Tartas.

Cette Sainte-Cécile s'acheva donc, on 
le voit, de la plus heureuse des façons 
Souhaitons qu’il en sera ainsi encore de 
nombreuses fois.

Aquitaine

Promenade 

a travers 

nos régions

! Landes
Sainte-Cécile à Labenne

Le Réveil Labennais vient de fêter la 
Sainte-Cécile, il a été accueilli par 
M. l'abbé Dufau.

Au cours de la messe, l'harmonie 
interprétait « A Sainte-Cécile », de 
Sauvanet, « la Marche Solennelle »,
« Andante », « Intermezzo », « Dans la 
Joie », ainsi que deux solos, à l'orgue par 
M. Sescosse, que nous remercions de sa 
gentillesse, et Serge Landrieu au Saxo 
Soprano pour son « Aria », de Schumann, 
et Sylvie Vignolle, à la clarinette, pour 
l’« Adagio », d’Albinoni.

L'ensemble du Réveil Labennais offrait 
un concert dans la salle du Foyer 
Municipal, avec la participation des 
Minorettes et Majorettes, devant une 
assistance nombreuse, qui sut apprécier la 
qualité des morceaux interprétés. Le 
président remerciait M. Hirigoyen, 
Conseil Municipal, les Présidents < 
associations, les membres bienfaiteurs 
présents, ainsi que tous les musiciens 
pour la réussite de cette matinée. Le Maire 
remerciait et félicitait les musiciens, et leur 
souhaitait de poursuivre les progrès qu’ils 
avaient accomplis ces dernières années. 
Une remise de récompense venait clore 
cette fête dans la joie, devant un apéritif 
d’honneur offert par le Réveil Labennais.

TARTAS
Groupe Diapason

Le groupe Diapason Tarusate, cette 
année, a fêté par deux fois sainte Cécile.

M. Roger Destephen et sa formation se 
sont donc retrouvés en l'église Saint- 
Jacques de Tartas, pour la. messe de 
18 h 30, le samedi 15 et celle de 
11 heures, le dimanche 16.

Une fois encore l’assistance fut sensible 
à la prestation de l’orchestre. 
M. Destephen proposa cette année quatre 
morceaux.

En ouverture l’orchestre interpréta la 
marche triomphale de Jean-Baptiste Lulli. 
Triomphal, ce morceau le fut en effet et les 
cuivres de l'orchestre surent déployer tout 
leur savoir-faire.

Le larghetto de Friediçh Haendel, 
beaucoup plus intimiste, sollicita tous les 
pupitres de l'orchestre. Peut-être apprécia- 
t-on plus particulièrement les variations 
exécutées par les basses et toute la fin du 
morceau pour la douceur et la tendresse 
qui s’en dégageaient.

Le célèbre adagio d’Albinoni prolongea 
cette atmosphère de recueillement. 
L'œuvre est évidemment très connue mais 
n’en demeure pas moins délicate à jouer. 
L’interprétation de M. Destephen pouvait, 
sans conteste, soutenir la comparaison 
avec d’autres exécutions. On put, ainsi, 
admirer à nouveau, l'écriture dense, 
l’harmonie serrée de cette page où, 
encore une fois, les trompettes nous firent 
goûter leur chaude sonorité.

Enfin le concert trouva sa conclusion 
avec une marche de Jean-Chrétien Bach ; 
on retrouvera alors la brillance du premier 
morceau.

Belle conclusion donc, saluée par de 
chaleureux applaudissements.

Gironde
AILLAS
La Lyre a fêté sainte Cécile

La Lyre de la jeunesse d’Aillas a fété sa] 
patrone sainte Cécile, le dimanche 9jjé- 
cembre 1984.

A 10 h 45, les musiciens placés dans le 
chœur de cette belle église et sous la di 
rection de leur chef Birepinte, ont exécuté 
avec brio :

« La marche triomphale », de R. Coi- 
téux, « l'Andante religioso », de R. Coi 
teux, « Larghetto n° 2 », de Haendel 
« Marche héroïque du roi Jean », de 
Roger Coiteux.

Après ces belles pages musicales, tout 
le monde se rendit au Cercle ou un vin 
d’honneur était offert par M. Monteau, 
Maire, et son conseil municipal.

Sans quitter le cercle, 80 convives se 
réunirent autour de la table de tradition, et 
après l'allocution de M. Jean-Claude 
Duluc, le dévoué Président de la Lyre. 
M. Robert Davier, Président de l'Union des 
sociétés Musicales et artistiques Sud Gi­
ronde, félicita et remercia le Président, le 
chef Birepinte et tous les musiciens pour 
leurs efforts afin de perpétrer la tradition 
de l’Harmonie à Aillas et rappela que cette 
année 1984, le Festival avait été organisé 
par leur société. Il remercia la municipalité, 
le président, le chef de musique, les musi­
ciens et toute la population pour leurs ef­
forts, qui ont permis malgré le mauvais 
temps la réussite de cette manifestation.

Au dessert étaient invités les élèves de 
l'école de musique dirigée par M. Bire­
pinte.

Des diplômes sanctionnant les examens 
de la F.S.M.S.O. furent remis aux élèves, 
en souhaitant les voir bientôt sur les rangs 
de l’harmonie.

I
s

le
!des

i

I

<! Ce sont nos magnifiques 
Régions de France ! Tous 
les articles figurant dans 
cette rubrique sont rédigés 
par nos amis originaires et 
demeurant dans nos Pro­
vinces.

Ces pages régionales 
nous ont été demandées 
avec insistance, non seule­
ment par les membres affi­
liés à nos Fédérations, mais 
par nos lecteurs indépen­
dants. En cette période de 
décentralisation et d'amé­
nagement régional, il serait 
dommage de les res­
treindre.

I
i

i

i

VAYRES
Echos de la saison musicale 84-85

Dès septembre, à peine éteints les feux 
de la plage, nos musiciens ont repris le 
chemin des répétitions. Un programme co­
pieux s’offrait à eux. Qu'on en juge :

— Dimanche 21 octobre : concert 
dans le cadre de la Kermesse du Club de 
l’Amitié. Au programme : une dizaine de 
refrains populaires des années 1900.

— Dimanche 11 novembre : Messe 
en musique, avec « Marche solennelle » 
(extrait de L. Beethoven), « Larghetto » 
(extrait de Haendel), « Andante religioso », 
de Glück et « Marche solennelle » (extrait 
de Haendel).

-

=-•
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Visiblement, leurs visites sont particuliè­

rement appréciées et bon nombre de ma­
lades ou d'anciens reprennent en chœur 
les refrains du Bon Vieux Temps qu’enton­
nent les animateurs. Chansons, sketches 
et histoires drôles sont au programme de 
ce groupe que préside Mme Janette Mau-

La saison 83-84 a compté 72 anima- ; 
tions. Partout ces animations apportent un t 
peu de baume au cœur dans les établisse- j 
ments visités et en début d’année la Prési- j 
dente reçoit beaucoup de témoignages de ; 
sympathie de la part des maisons de re­
traite et d'ailleurs.

Lors de la dernière assemblée générale, i 
le Président de l'O.M.B.M.L. de Firminy, ;
M. Léon Gibert, devait souligner : « Il est 
agréable de vous retrouver dans une mai- \ 
son de retraite, où il y a souvent un peu de 
désarroi chez nos anciens. Vous apportez ; 
votre joie aux autres tout en vous égayant 
vous mêmes, discipline musicale dont le 
souci est avant tout d'apporter la joie de 
vivre.

T. -

— Samedi 17 novembre : Soirée théâ­
trale avec le concours de la « Troupe de 
l'Atelier », de Libourne : « Un grain d’fo- 
lie », deux actes écrits et mis en scène par 
Pierre Blanck. Et la participation de l'Har­
monie avec : « Impressions du Béarn », 
(arrangement C. Julien), « Blaze Away », 
À. Holzmann (arrangement J. Furgeot) et 
« Carroussel avec Sydnet Béchet » (arran­
gement L. Delbecq).

— Dimanche 16 décembre : Sainte 
Cécile : Messe en musique sous les direc­
tions de Lucien Valade : « Amicale Pen­
sée » (Gilbert Layens), et de Gilbert Bois- 
sou : « Te Deum » (R. Delalande), Adagio 
de la « Sonate Pathétique » (L. Beetho­
ven), et Marche de « Tannhauser » 
(R. Wagner). De la bonne musique, tantôt 
brillante, tantôt légère, toute en nuance et 
en finesse.

Au vin d’honneur, remise des diplômes 
fédéraux 84 aux treize lauréats des exa­
mens de solfège et d’instruments. L’or­
chestre junior, sous la conduite de Cathe­
rine Rataud, exécuta avec beaucoup de 
brio un arrangement aux rythmes variés.

Cette sainte Cécile, placée sous la pré­
sidence de MM. Henri Ciran, président de 
la Fédération du Sud-Ouest et de Henri 
Lesné, regroupait tous les musiciens de 
Vayres, ainsi que de solides musiciens 
des communes voisines. Remercions par­
ticulièrement ces camarades qui n'hésitent 
pas à faire de nombreux kilomètres noctur­
nes pour assister aux répétitions et qui 
concourent à faire de notre Harmonie un 
groupement solide dans lequel l'amitié 
n’est pas un vain mot.

Chorale mixte S.N.C.F. de Bordeaux : 
Sainte Cécile à Langon

— Le dimanche 9 décembre 1984 
voyait les festivités de la Sainte-Cécile.

— C'était tout d’abord l’office religieux 
de 10 h 45, au cours duquel ont été inter­
pétés : « la Missa Brévis », d'Antonio 
Lotti ; « Ave Maria », de J. Arcadelt ; 
« Notre Père », de Rimski-Korsakov ; 
« Christ est venu », de Wackenheim ; 
« Tié bé Païum », de Bortniansky (liturgie 
orthodoxe slave) ; et le vibrant « Dieu 
Puissant » comme chant de sortie.

— Ce beau programme exécuté avec 
talent et brio recueillit l'approbation du 
clergé et des fidèles.

— Une mention spléciale à notre Chef 
de Chœur, Mme Alica Lavielle, ainsi qu'à 
M. Cros, organiste de la paroisse.

— C’était ensuite, devant une table aux 
mets choisis et aux vins de qualité, que les 
choristes ont pu apprécier la récompense 
de leurs efforts.

— La journée, après la remise de quel­
ques diplômes, s'est achevée dans la joie 
comme il se devait, par des chants et de 
bonnes histoires.

î

.....■M
ger.

L. Jl vH

Auvergne

Son but est d’aller distraire les anciens, 
les malades dans les hôpitaux, les hospi­
ces, les maisons de retraite, de convales­
cence, les clubs de l’âge d’or : rendre vi­
site avec des chansons dans les maisons 
de repos.

:

Bretagne

Finistère

BREST
Rapport du stage musical organisé par la F.(VLB. les 21, 22 et 23 décembre 1984

Michel Hoffman, hautbois, au travail avec quelques élèves.

Vendredi 21 décembre à 9 h 30, arrivée 
de M. Galinier, Président de la F.M.B. Ré­
ception et appel des 142 stagiaires ins­
crits, à l’Auberge de la Jeunesse à Brest.

Distribution des partitions et travail de 
déchiffrage en deux grandes familles : 
« Bois - Cuivres et percussions ».

A 13 heures, déjeuner en commun avec 
notre Président.

De 14 heures à 18 h 30, travail avec les 
Professeurs, avec un arrêt d’un quart 
d’heure à 16 heures, pour le goûter.

19 h 30, dîner, suivi d’une soirée-veillée

pour les 68 stagiaires hébergés, sous la 
surveillance de 5 Professeurs responsa­
bles de ce groupe.

Samedi 22 décembre, même travail, ! 
même lieu.

Il est à souligner que l’Auberge étant en 
bordure de mer, à Brest, dans un cadre 
magnifique, peu fréquentée ces jours, était 
à l’entière disposition du stage. Tous nos 
remerciements vont à la direction, M. et 
Mme Tranvouez, et au personnel dont 
nous avons bénéficié de l’entière collabo­
ration.

Auvergne

Haute-Loire

FIRMINY
La Section Animation de l’Omni-club de 

l’Ondaine a été formée le 21 avril 1976 et 
approuvée en assemblée générale de 
l’Omni-club de l’Ondaine le 9 novembre 
1976.

29



gII

Üi

i
J^to-manada
à trava’p 
noôïéjioniii;

R
m

Dimanche matin 23 décembre, à l'Hôtel 
de Ville de Brest, dans le salon Richelieu 
décoré et aménagé par les soins du per­
sonnel de la ville, répétition générale jus­
qu’à 13 heures (avec pause traditionnelle).

Mme et M. Bezie, vice-président de la 
F.M.B., ont été présents toute la journée 
de dimanche, en prenant beaucoup d'inté­
rêt au travail de la répétition générale.

— « White Christmas « de Berlin.
A la fin du concert, M. le Maire a offert 

un goûter très apprécié par les stagiaires 
car cette journée fut très fatigante pour i 
nos jeunes musiciens, dont beaucoup 
d’entre eux n’avaient jamais fait d'orches-I
tre.■

Composition de l’encadrement du ;
stage :

M. Roland Delemailly, directeur du 
stage et direction de l’orchestre ; M. René 
Petit, répétition de détail ; M. Michel Hoff­
man, professeur de hautbois au Collège 
musical de Brest ; Mlle Florence Le Gallo, 
professeur de flûte traversière au Collège 
musical de Brest ; M. Denis Burgaud, pro- j 
fesseur de clarinette au Collège musical 
de Brest ; M. Georges Beron, professeur : 
de saxophone au Collège musical de 
Brest ; M. Olivier Sergent, professeur de 
trompette au Collège musical de Brest ;
M. Pierre-Louis Ducreux, professeur de 
cor au Collège musical de Brest ; M. Fran­
çois Maugrenier, professeur de trombone- i 
tuba au Collège musical de Brest ; i 
Mlle Cécile Bonîfacio, professeur de per­
cussion au Collège musical de Brest ;
M. Roger Boningue, professeur de clan- j 

'nette-saxophone à l’Ecole Nationale de 
Musique ae Brest ; M. Marc Delemailly, j 
professeur de trompette à l’Ecole Munici­
pale de Musique de Quimper ; M. Georges 
Gorry, professeur de trompette dans les 
écoles dé Musique de Pont-l'Abbé et Pley-

:

!
commentant chaque œuvre avec compé­
tence.

Voici le programme :
— « Ameriam banter march « de R. 

Hermann ;
— « Voyage en Chine » de Bazin ;
— « Préambule et cortège » de J.-Ed. 

Barat ;

13 h 15, buffet campagnard dans les 
salons du Foyer du Marin.

15 heures. M. Bezie, représentant notre 
Président, M. Galinier, retenu par d’autres 
obligations, prenait la parole dans une 
salle archi-comble, pour remercier M. l’Ad­
joint, délégué aux affaires culturelles, 
M. Meyer, ancien Directeur de l’Ecole Na­
tionale de Musique de Brest et autres per­
sonnalités, les élèves, les professeurs et le 
directeur du stage, M. Delemailly.

M. Gentil, adjoint aux affaires culturel­
les, prenait ensuite la parole, pour excu­
sée M. le Maire, retenu, et souligner tout 
l’intérêt des stages d'Harmonie qui prou­
vent toute ia vitalité des Ecoles Municipa­
les de Musique qui se sont formées dans 
tout le département.

Notre sympathique présentateur, 
M. Gorry, professeur dans différentes 
écoles, annonçait le programme en

- !

iben.
Moniteurs encadrement et surveillance 

de nuit des stagiaires hébergés à l'Au­
berge de la Jeunesse : Mlle Le Gallo, 
Mlle Bonifacio, M. Ducreux, M. Sergent, 
M. Nocq.

Composition de l’orchestre d’Harmonie :
Haubois : 4 ; clarinette solo : 2, 1re : 15, 

2e : 10, 3 : 10 ; cor : 3 ; bugles : 11 ; 
trompettes : 15 ; percussion : 5 ; flûte tra­
versière : 1re : 23, 2e : 8 ; saxophone alto : 
1re : 8, 2° : 8 ; saxophone ténor : 4 ; saxo­
phone baryton (renfort) : 2 ; cornets : 11 ; 
trombones: 3.

Total: 142.

— « Sur un marché persan >* de Ketel-
bey ;
— Extraits des « Tableaux d’une Exposi­
tion » de Mousssorgksy (promenade - 
Grande Porte de Kiev) ;

— « Petite fleur » de Sidney Bechet 
(saxo-soprano Roger Jeannette) ;

— « Chorus line » de Hamlisch ;
— « Flashes » de J. Darling.
Sous les applaudissements et rappels, 

l’orchestre a joué en bis :
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Elèves venant des écoles de musique 

du département : E.N.M. de Brest : 22 ; 
E.M.M. de Quimper : 21 ; E.M-.M. de Lan- 
nilis : 6 ; E.M.M. de Landerneau : 5; 
E.M.M. de Pont-l'Abbé : 6 ; E.M.M. de 
Goueshou : 1 ; E.M.M. de Plouzané : 3 ; 
Collège musical de Brest : 38 ; E.M.M. de 
Châteaulin : 28 ; E.M.M. de Lesneven: 2 ; 
E.M.M. de Pleyben : 6 ; E.M.M. de Mor­
laix : 3 ; E.M.M. de Guilers : 1.

/Morbihan
LORIENT-PL OEME U R
Stage de formation et de
perfectionnement pour jeunes musiciens
d’orchestre d’harmonie

Sous l’égide de la Fédération musicale
de Bretagne et de l’A.D.D.M. 56, un stage 
de quatre jours s'est déroulé au « Conser­
vatoire Régional de Soye » en Ploemeur, 
près de Lorient. Il s’est achevé le lundi 
24 décembre 1984 par un concert qui a 
réuni les 89 stagiaires sous la baguette de 
Guy Berrier, professeur à l’E.N.M. de Lo­
rient.

Guy Berrier au cours d'une répétition.

Quant aux 89 stagiaires, s ils étaient 
souriants, ils n’en ont pas moins joué avec 
beaucoup de sérieux : mettant à profit les 
précieux conseils qui leur ont été donnés 
pendant ces quatre jours.

Organisé pour la troisième fois par Pa­
trice Saouter, professeur à l’E.N.M. de Lo­
rient, Guy Berrier, direction et leurs collè­
gues, le travail de chaque jour se déroulait 
par une approche des partitions par pupi­
tre ou affinité d’instruments dans la mati­
née, puis l’après-midi une grande répéti­
tion d’orchestre coupée par une pause 
d'une demi-heure. Le soir, les stagiaires 
ont pu assister à deux concerts donnés 
respectivement par « l'Ensemble Armori­
cain de Saxophones » et le « Quintette de 
Cuivres Gabrieli ». Les grands élèves
avaient préparé également un concert 
pour la troisième soirée, et ce fut un en­
chantement de les entendre dans différen­
tes formations allant du Trio à un ensem­
ble très fourni de cuivres.

Nos jeunes stagiaires venaient de tout 
le département, mais aussi de Quimperlé,

Si tous les concerts pouvaient etre orga­
nisés dans l’ambiance vécue par nos 
jeunes musiciens, tout un chacun devien­
drait musicien. En effet, à « Soye », foin du 
protocole et des queues de pie, la musique 
était en fête, la musique était vivante.

Tout le monde a mis la main à la pâte
pour que ce spectacle soit réussi. Les pro­
fesseurs de l’Ecole Nationale de Musique
de Lorient : MM. Michel Boisgard, Bernard 
Galinier, Philippe Gallais, Jo Hervé, Pa­
trice Saouter et Michel Ventre, ont joué
avec leurs élèves, et notre Président Geor­
ges Galinier n’a pas hésité à prendre son 
tuba pour donner plus de rondeur à l’or­
chestre.

Les parents ont aussi joué le jeu : ils 
sont tous venus assister à la représenta­
tion des jeunes musiciens en herbe (le 
plus jeune avait 10 ans) : l'intensité des 
applaudissements et les crépitements des 
flashes étaient la preuve du caractère ex­
ceptionnel de cette manifestation.
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Cette imposante manifestation — il 
convient de le souligner — est unique en 
France. Le concours de Mulhouse trouve 
son prolongement dans celui de Stras­
bourg et dans les festivals de chant choral 
scolaire de Colmar et de Haguenau, le tout 
organisé par notre Association.

-7 La poursuite des efforts de dècentra- 
isation de l'Harmonie Municipale de Char- 
[eville, notamment à Floing, dont le Direc­
teur de l’Ecole de Musique est le sous* 
Directeur carolo-macérien, Philippe Cocu.

— Le premier grand voyage d'apres 
guerre de « La Fraternelle », de Marguet à 
Paris où elle joua sur le champ de Mars.

— La participation de Philippe Dumont, 
trompettiste solo de l’Harmonie de Mon- 
thermé au stage régional de Bourbonne- 
les-Bains, stage dont il revint enchanté

— La relève, pour la fête patronale de 
Raucourt, des sociétés naguère invitées, 
par la jeune Batterie-Fanfare locale.

— La participation de l'Union Musicale 
Révinoise à la fête de clôture d’une se­
maine d’opération musicale scolaire ayant 
touché et groupé 500 élèves.

\ àttavep 
\ ncô vécjioni

Champagne *Ardennei:
$

Antennes
Nous avons appris avec beaucoup de 

plaisir que M. Jacques Harbulot, très 
gravement blessé lors d’un accident de 
la route, se rétablit.

Peut-être sera-t-il parmi nous au 
84* Congrès ? Tous ses amis le souhai­
tent, et c’est de tout cœur que nous 
l’accueillerons, ainsi que Mme Harbu-

&

plus proche de Lorient que de Brest, et de 
Lamballe, à la demande de leur directeur, 
Patrice Drouart, n’ayant pas encore de 
stage dans les Côtes-du-Nord.

Composition de l’orchestre du 
stage :

Six flûtes, 1 hautbois, 1 basson, 21 clari­
nettes, 19 saxophones (11 altos, 6 ténors, 
2 barytons), 17 trompettes-comets-bugles, 
6 cors, 10 trombones, 2 basses et 6 per­
cussions.

Dont 36 stagiaires de Lorient, 13 de 
Lochrist, 8 de Quimperlé, 7 de Ploemeur, 4 
d'Auray, 7 de Lamballe, 5 d’Hennebont, 6 
de Lanester, 1 de Pontivy, 1 de Vannes et 
1 de Josselin.

Programme du concert :
— « Ouverture en ut », Catel.
— « Symphonietta », Boeck.
— « Conversation for cornet », Grun- 

mann.
Soliste : Christian Belz, médaille d’or de 

l'E.N.M. de Lorient.
— « Rhapsodie française », Lignschoo-

— La prestation de l'Harmonie Munici-I 
pale de Warcq et de la Chorale « Cres­
cendo » au 10e anniversaire du jumelage 
de cette cité avec Baumholder (R.F.A.) les 
13 (concert) et 14 (Messe) octobre.lot.

— La participation de ladite chorale au 
40e anniversaire de la Libération, en la Ba­
silique de Mézières, notamment un double 
chœur (Réginà’CocIi et Duo Séraphin), en 
commun avec la chorale Guillaume de Ma- 
chaut.

— Parmi les encadrements originaux 
de distributions de Prix de l’année 1983- 
84, citons celle de Nouzonville où se sont 
produits le 16 décembre les Professeurs, 
à la flûte, au trombone, à la clarinette et au 
piano (Mme Coupaye), puis le quatuor de 
trombones ; et celle de l’Harmonie 
S.N.C.F. de Charleville (60 primés), le 
15 octobre, avec un quatuor féminin de 
trompettes.

Hormis ceux de Sainte-Cécile, de 
grands concerts ont été donnés par l'Har­
monie des « Deux Vireux » à Hierges ; 
pour le 11 Novembre par l’Harmonie de 
Rethel et durant la fin d’année paf celles 
de Nouzonville, de Revin, avec en plus, 
l’ensemble de cuivres ardennais formé de 
jeunes solistes de plusieurs sociétés de la 
Vallée de la Meuse. A Sedan, l'Harmonie 
Municipale a participé à la Fête du quartier 
de Fond de Givonne (défilé et messe), le 
2 septembre, à l’inauguration de la Foire le 
15 septembre, à la Fête du Quartier de 
Torcy le 7 octobre, défilé et messe en col­
laboration avec la chorale de l’Eglise 
Saint-Léger (avec Pascal Rouet à l'orgue).

L’année 1984 se termina par une in­
croyable série de décès, administrateur 
puis Président honoraire de Carignau ; 
cymbalier d'Attigny ; nouveau Président de 
Monthermé, Alto de Haybes, Trombone de 
Revîn, fanfariste de Rethel, Trésorier de 
Deville auxquels la F.M.A. adresse un der­
nier adieu très ému.

A travers le second semestre 1984
Laissant de côté les traditionnels défilés 

du 14 juillet et du 11 novembre, les 
concerts de fête patronale communs à 
toutes les sociétés de « France et de Na­
varre » d’une part, les célébrations de 
Sainte-Cécile réservées pour un autre arti­
cle, nous chercherons dans le présent à 
souligner quelques originalités de ces six 
derniers mois de 1984 qui nous ont été 
signalées ou que nous avons découvert 
dans la presse locale :

— La transformation de l’Union Musi­
cale d’Amagne-Lucquy en « Union Musi­
cale Arden'Music », centrée sur Juniville.

— Les concerts donnés au Centre de 
Rééducation Fonctionnelle de Charleville- 
Mézières par l’orchestre (à cordes et vent), 
de l’Association symphonique Sainte-Cé­
cile de cette ville et par « Les Amis 
Réunis », de Bogny-sur-Meuse qui ont 
sorti leur premier drapeau le 24 novembre.

— Les sorties des « Enfants d'Yvois », 
en Belgique (à Cugnon et Virtonj.

— Le déplacement à Euskirchen 
(R.F.A.), la participation à la réception de 
la Chorale de Dulmen (R.F.A.), et à la 
messe officielle en musique du 40e anni­
versaire de la libération des Ardennes par 
l’Harmonie S.N.C.F. de Charleville-Méziè-

;

ten.
— « Mexican trompette », Beck.
— « Sensation », Devogel.
— « Country western », Walters.
De nombreuses personnalités avaient 

répondu à l’invitation des organisateurs ; 
nous les remercions de leur présence.

Alsacr res.
I

Haut-Rhin 
! MULHOUSE
i
• Nous apprenons avec plaisir que l'Asso­

ciation groupant la majeure partie des cho­
rales d Alsace poursuivra son action qui 
vise à 
parmi 
concours

promouvoir l’intérêt pour la musique 
les jeunes, organise à nouveau un 

de chant choral.
Ce 37® concours aura lieu au Théâtre 

municipal de Mulhouse, le mercredi 
24 avril 1985.

Marne
DORMANS
La Fanfare municipale a fêté 
Sainte-Cécile 1984

Dormans, petite ville située au cœur de 
la Vallée de la Marne, est fière de sa Fan­
fare Municipale dynamique et de qualité. 
Cette société musicale fait la joie des habi­
tants de la région, ainsi que celle des

L’accès aux épreuves est réservé aux 
établissements d’enseignement du Haut- 
Rhin ainsi qu’aux manécanteries et autres 
ensembles de jeunes d'âge scolaire. Cha­
que année la participation gravite autour 
de 1.000 à 2.000 chanteurs.
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42 participants qui y trouvent détente et 
bonne humeur, tout en partageant leur 
amour de la musique. Son directeur choisit 
avec beaucoup d’intérêt les morceaux qui 
seront interprétés durant l’année, cours 
des différentes manifestations : concert 
annuel de Printemps, fêtes patronales, 
Sainte-Cécile, Saint-Vincent, etc.

que ses quarante-six années dans la ré­
gion alésienne, lui confèrent à juste titre, le 
label d'authentique cévenol. Créateur de 
l’Ecole de Musique locale en 1958, il en 
était le professeur compétent et dévoué, il 
a enseigné à un millier de jeunes, garçons 
et filles, l'a-b-c du solfège avant de les diri­
ger dans les classes instrumentales, véri­
table tremplin de l’Harmonie municipale 
qui, depuis de longues années a évolué 
sous sa baguette. Cette double activité de 
professeur et de chef a pris fin lors de la 
soirée de clôture de l'Ecole, au cours de 
laquelle Mme Chareyre. président de 
l’Harmonie a remercié M. Renard pour les 
services rendus et lui a remis la médaille 
de la Fédération Musicale du Languedoc- 
Roussillon pour services rendus à la Musi­
que.

La soirée s'acheva par un apéritif d'hon­
neur ou chacun leva son verre en souhai­
tant une longue retraite pour M. Renard et 
la prospérité de l’Ecole municipale de Mu­
sique.

Quelques jours après avoir reçu les 
honneurs de la Municipalité, M. François 
Renard, invitait les élus locaux, les parents 
des élèves de l'Ecole de Musique, les 
membres de l'Harmonie Municipale, le 
personnel municipal et ses amis, à une 
amicale réunion, pour leur offrir le verre de 
l'amitié, après une collaboration de plus de 
vingt-cinq ans.

Collaboration amicale et sans faille, 
comme se plut à le souligner M. Renard 
lors de son allocution, au cours de laquelle 
il mit également en évidence les bonnes 
relations qui s’établirent durant son activité 
salindroise entre lui et les nombreuses 
personnes qui le côtoyèrent durant un \ 
quart de siècle. Un tour d’horizon avec des ; 
paroles d'affection pour chacune des per­
sonnes concernées permit de constater 
combien était attaché à cette amitité l’an­
cien directeur de la Musique, lequel, en 
cette circonstance, était accompagné de 
son épouse, alors que M. Dumas, Maire, 
et une grande partie du Conseil municipal, 
avaient répondu présent à l'invitation du 
nouveau retraité, à qui nous souhaitons 
une longe et paisible retraite.

C’est donc un hommage à sainte Cécile 
qui fut rendu dimanche 25 novembre, en 
l'église Saint-Hippolyte de Dormans. Les 
musiciens interprétèrent le programme sui­
vant : « Marche du Sacre du Prophète »«, 
de Meyerbeer ; « The Sacred Hour », de 
Ketelbey ; « Adagio de la Sonate Pathéti­
que » de Beethoven ; « Final de Water 
Music », de Haendel.

Chacun aura pu apprécier à sa juste va­
leur leur talent et leurs efforts constants à 
l'amélioration de l'exécution. Au cours du 
vin d’honneur qui suivit la cérémonie, le 
Président de la Société et M. le Maire ont 
tenu à féliciter particulièrement les jeunes 
musiciens qui ont passé avec succès leurs 
épreuves musicales :

—- 20 mentions dans diverses discipli­
nes : solfège, clairon, tambour, flûte traver- 
sière, saxo alto, clarinette, tuba.

— D’autre part, 6 médailles furent dé­
cernées aux jeunes ayant au moins 
cinq années de service avant vingt ans.

Le tout s’est terminé par le traditionnel 
banquet apprécié de tous, en attendant 
avec hâte le printemps et la reprise des 
activités.

Un téléviseur portatif et une magnifique 
plante verte pour son épouse venaient 
s'ajouter aux nombreux témoignages de 
sympathie exprimés en cette occasion 
alors que M. Crouzet et M. Dumas, maire, 
lui adressaient des compliments élogieux. 
M. Renard sera remplacé par l'un de ses 
anciens élèves, Jean-François Belz, qui 
sera sans aucun doute son digne succes­
seur.

La municipalité a honoré les vingt-cinq 
ans de service de M. Renard

Si le départ de M. Renard fut fêté en 
son temps, au sein de l'harmonie Munici­
pale, en sa qualité de chef de Musique, 
dernièrement l'Hôtel de Ville était en fête 
pour honorer la cessation de ses activités 
de Directeur de l'Ecole de Musique au 
cours d'une agréable réception, sous la 
Présidence de M. Dumas, Maire, ses Ad­
joints et Cgnseillers Municipaux. x

Dans le rappel des activités de M. Re­
nard, le Maire souligna les rapports excel­
lents de ce professeur de talent, avec la 
Municipalité.

Une magnifique plaque souvenir qui 
perpétuera la reconnaissance du Conseil 
Municipal fut offerte à celui qui, durant de 
longues années, participa à la vie cultu­
relle de Salindres en éveillant, aux secrets 
de la Musique, de nombreux Salindrois.

M. Renard remercia l'assemblée de tant 
d’honneurs et souhaita à son successeur, 
M. Jean-François Belz et à son épouse, 
beaucoup de réussite.

i

Pyrénées-Orientales
SAINT-LAURENT-DE-CERDANS
ASSEMBLEE GENERALE DU 
REVEIL LAURENTIN
L’Assemblée Générale de l’association 
« Réveil Laurentin » clique-fanfare et 
« Majorettes laurentines » s'est tenue le 
dimanche matin, 20 janvier, au préfabri­
qué, côté mairie.

M. le Conseiller général Joseph Albert, ! 
M. le Président de l’Union Départementale 
des Sociétés musicales, Michel 
avaient tenu à honorer de leur présence, 
cette réunion. M. le Maire de Saint-Lau- 
rent-de-Cerdans, Pierre Reynaud, retenu \ 
par une grippe, était représenté par ; 
M. Louis Giral, conseiller municipal.

Le Président, Jean-Pierre Roitg, après ; 
avoir présenté les meilleurs vœux à l'as- ! 
sistance, présenta le rapport moral. Il évo- ! 
qua la participation de la clique-fanfare et j 
des Majorettes Laurentines à toutes les 
manifestations locales et cérémonies offi­
cielles, en précisant bien le but principal : 
animer le village. Le bilan financier, tant 
pour la clique-fanfare que pour les majo­
rettes se clôt sur un léger solde positif. 
Merci à Joseph Albert, qui, dans le cadre 
du conseil général, soutient toutes les ac­
tions musicales. S'il n’y a pas eu de sub­
vention de la part du conseil général, c’est 
qu’une importante subvention devrait être 
versée à l’Union départementale, laquelle 
est mieux placée pour connaître les be­
soins des sociétés musicales. D'autres I 
subventions ont été versées : subvention 
municipale, office régional de la culture, j 
A.D.D.M. et Union des sociétés musicales, i 

La clique fanfare participera le 9 juin au 
concours de musique de Béziers. Les 15 
et 16 juin, sera célébré le 40e anniversaire 
de la clique : il y aura la musique de la ville

Languedoc-Roussillon

Gard
SALINDRES
L’harmonie

Selon une tradition qu’elle perpétue 
depuis longtemps, fêtait le 2 décembre 
dernier, sa sainte patronne.

Bien que célébrée une semaine après 
celle établie par le calendrier, celle-ci n'en 
revêtait pas moins son habituel déroule­
ment.

Peus,

Conduite par son nouveau chef 
M. Jean-François Belz, cette phalange 
musicale s’est faite entendre à l’église 
Saint-André, dans un programme exécuté 
à l'office de 11 heures, célébré par 
M. l’abbé Mouton.

Après la messe, un défilé en ville, 
conduisait les musiciens dans les salons 
du mess Almeida où ils devaient faire hon­
neur au repas préparé et servi par le vatel 
des lieux et son personnel.

A cette partie gastronomique à laquelle 
M. Renard, qui, durant de longues années 
dirigea l’Harmonie, était l’invité d’honneur 
aux côtés de la présidente Mme Char- 
reyre, s’ajouta une partie animation, qui 
permit à cette fête de se poursuivre dans 
une ambiance bon enfant, empreinte de 
camaraderie et d’amitié.
Après vingt-six années d’école de 
musique, M. Renard passe le relais.

. Bien que natif du Nord, M. Renard se 
considère Cévenol à part entière. Il est vrai

*

Cathédrale Saint-Just (Narbonne)
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féte^^Orchestre'de c'hambre^u Conser^ ‘ j^jL>LmJ"l™5. à ^Mousson
vatoire, direction Robert Druet, Qrobéon 'Abbaye des Prémontres).
Laurentin, Ecole de musique de Sàint-Lau^ Département : 54700 (Meurthe-et-Mo-

: ; selle).
17 heures : rencontre de l’Orchestre de Genre : Direction Harmonie.

?vec ,es Répertoire : Œuvres modernes et
élèves de I Ecole de Musique et leurs pro- contemporaines pour orchestre d'Harmo- 
fesseurs. . nie.

rent.

àttawe%5
noôïéÿiotti Samedi 11 mal, 21 heures : é l’Eglise, 

Duo pour piano et violoncelle de M. Peus 
et M. Récasens, et l'ensemble Art, Musi­
que et Culture.

Vendredi 17 mai, 21 heures, à l'église : 
Orchestre Perpignan-Catalogne, direction 
Daniel Tosi.

Vendredi 24 mai, 21 heures, salle des 
fêtes : Soirée Jazz avec le « Modem Jazz 
Group » et, en ouverture, le Quatuor de 
saxophones de Clauzel.

A 16 heures : un concert éducatif aura 
lieu à l'Ecole primaire par le Quatuor de 
Saxophones.

Technique : lecture d’une partition, ana 
lyse complète, direction progressiste 

Niveau : tous musiciens, professeurs, 
chargés de cours.

Age : sans distinction.
Organisateur : ADDAY, 1, rue Lyautey. 

54000 Nancy.
Directeur du stage : M. Noël Lancien. 

Direction du Conservatoire de la Région
de Nancy. |
Adresse du Correspondant :

M. Robert Sommer 
Vice-Président de l'ADDAY 

7, rue du Dr-Berheim 
54000 Nancy 

Tél. : 16 (8) 328-23-82

de Perpignan et des ensembles de chants, 
le 15 juin, et le 16 juin, la participation 
d’une musique militaire et celle de sociétés 
musicales du département. La fête an­
nuelle aura lieu le dimanche 21 juillet, avec 
la cobla Els Unies et l'orchestre Lou Tor­
rent. Le Réveil Laurentin participera les 
10, 17 et 19 février au Carnaval de Perpi­
gnan. Participation également au congrès 
départemental des sociétés musicales, les 
18 et 19 mai à Saint-Estève.

Le stage de musique aura lieu au centre 
socioculturel et sportif, du vendredi 
29 mars au dimanche 31 mars. Un concert 
de clôture est prévu. Michel Peus de­
mande au président de transmettre son 
souhait à M. Louis Torrent : que ce dernier 
fasse partie également des professeurs de 
ce stage.

Election du bureau : le bureau sortant 
est réélu.

En fin de réunion, le président départe­
mental Michel Peus félicita le sous-chef de 
clique, René Roustany.

Un apéritif avait lieu dans la même salle, 
pour clôturer l’Assemblée Générale du 
« Réveil Laurentin ».

Lorraine

HMidi-PyrénéesMoselle
SARREGUEMINES
Stage musical 85 
pour musiciens d’harmonie 
du 12 au 25 août 85

Cesenatico est une station balnéaire de 
la côte adriatique italienne proche de Ri- 
mini. C'est dans ce cadre très agréable 
que la société philharmonique de Sarre 
Union et la musique municipale dè Sarre- 
guemines vous convient à leur stage 1985.

Ce stage qui aura lieu du 12 août au 
25 août 1985 est destiné aux. musiciens 
d’harmonie de tous les âges:-L’encadre­
ment musical sera assuré par les profes­
seurs de l'école de musique Sarre Union 
et la direction de l'ensemble par René 
Goep, directeur de l'écolè de musique de 
Sarre Union. L'harmonie des stagiaires se. 
produira sur la Riviera adriatique et dans 
l’arrière-pays romagnol qui n'est pas sans • 
charmes.

L’hébergement aura lieu dans la maison 
de vacances de l'A.G.I.P. directement sur 
la magnifique plage de sable de Cesena- 

. Pour les familles désirant camper, 
nous pouvons réserver d’éventuels empla­
cements ; pour toute précision, nous 
contacter.

Les enfants et les jeunes seront pris en 
charge par nos moniteurs, notre maître na­
geur et le médecin attitré du stage.

Le départ se fera le dimanche 11 août 
en fin d’après-midi et le retour aura lieu le 
lundi 26 août au matin.

Le prix, voyage à partir de l'Alsace 
compris est de 1.800 F pour les stagiaires 
habitant l'Alsace ou faisant parti de Ta mu­
sique municipale de Sarreguemines, et de 
1.900 F pour les autres participants. Les 
familles désirant camper sont priées de 
nous consulter.

Pour tous renseignements : René 
Goepp, 1, rue d'Altwiller, 67260 Sarre 
Union. Tél. : (88) 009413§009390.

Tarn
BEAUMONT-DE-LOMA GNE
Connaissez-vous la Lomagne ?

Placée en Lomagne en 1477 par le Par­
lement de Toulouse, la ville de Beaumont 
s’appelait à l'origine Beaumont-sur-Gi- 
mone. Depuis cette époque, devenue 
Beaumont-de-Lomagne, bastide royale, 
elle a exercé son influence sur cette région j 
accueillante, arrosée par la Gimone et la 
Garonne.

Beaumont, capitale de l’aïl, au cœur du 
pays de la gastronomie, c’est aussi le fief 
du rugby avec le « Stade Beaumontois »

Jorieux et celui du cheval ; en j 
effet, sur l’hippodrome de Borde-Vieille se 
disputent les plus belles courses du Sud- 
Ouest

Printemps musical 1985
Samedi 19 janvier, à 21 heures, avait 

lieu à la salle des mariages de la mairie de 
Saint-Laurent-de-Cerdans, une réunion 
préparatoire du -Printemps musical 1985, 
qui se déroulera du 30 avril au 24 mai.

Cette réunion était placée sous la prési­
dence de M. Michel Peus, président de 
l’Union départementale des sociétés musi­
cales. Etaient présents : M. Pierre Rey- 
naud, maire de Saint-Laurent-de-Cerdans, 
le « Réveif Laurentin », « l’Orphéon Lau­
rentin », l’Ecole de Musique de Saint-Lau­
rent, l’Association départementale pour le 
Développement musical, le Conservatoire 
de Perpignan et l'Office Régional de la 
Culture. M. Joseph Albert, conseiller géné­
ral s'étant fait excuser.

au

■

Depuis quelques années, un plan d’eau : 
de 30 hectares et son camping trois étoiles 
accueillent de très nombreux touristes 
pendant l’été. Ces derniers y trouvent le 
confort, la détente et peuvent pratiquer la 
planche à voile au sein du club nautique, 
la pêche, le tennis, le golf miniature, etc , 
et participer aux nombreuses animations 
organisées à leur intention par l’Associa­
tion socioculturelle, avec le concours de la 
population et de la « Lyre Beaumontoise >*.

Car Beaumont est aussi le pays de la 
musique. Notre société musicale, créée en 
1882, reprise en 1976, ne cesse de pro­
gresser depuis et de se renforcer, de nom­
breux musiciens chevronnés étant venus 
grossir ses rangs, sous la direction de ; 
M. Albert Ligabue.

Grâce au concours efficace de la muni- : 
cipalité, la « Lyre Beaumontoise » dispose 
de locaux fonctionnels dans la « Maison 
Pierre Fermât » : salle de répétitions et 
salles de cours pour son Ecole de Musi­
que. Entièrement rénovée et inaugurée en 
198.4, la « Maison Pierre Fermât » abrite.

i

tico

Après le bilan financier 1984 qui laisse 
apparaître uft léger déficit; l’assistance se 
penchait sur le programme 1985, rappe­
lant que ces soirées musicales peuvent 
avoir lieu. Notons que Saint-Laurent-de- 
Cerdans étant cette année « Ciutat Pubilla 
de la sardane », il n’y aura pas de soirée 
catalane, cette manifestation donnant lieu 
à de multiples manifestations catalanes ; 
en particulier les 20 et 21 avril.

Voici les dates et le programme retenus, 
pouvant être légèrement modifiés :

S
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maire et curé de Boeschèpè ; M. Bavin- 
chove, président de 1'harmonîe d'Hesdin, 
qui était accompagné d'une importante dé­
légation (on avait affrété un. car à cette 
occasion) ; des représentants de l’O.T.S.1. 
de Saint-Quentin (Aisne) ; autant de 
communes où les musiciens et les majo­
rettes se produiront dans un proche ave-
nir.

RAJEUNISSEMENT DES « CADRES »
Ce « super-show 1985 », présenté avec 

brio par Régis Ovion, constitua en quelque 
sorte celui de la transition. En effet, les 
deux-tiers de l'effectif des majorettes ont 
changé par rapport à l'an passé. Les 
« Demoiselles » ont depuis juillet dernier 
un nouveau capitaine, en la personne de 
Mlle Muriel Janssen, secondée dans sa 
tâche par Mlle Nathalie Desaegher.

Le Jazz-Group a, lui aussi, subi une 
cure de rajeunissement. Rappelons que ce 
dernier est constitué des membres de la 
Batterie municipale scolaire renforcée de 
quelques musiciens aux talents confirmés, 
à l’image de MM. Philippe Damman, chef 
adjoint ; Jean-Yves Senzier, vice-président 
de la B.M.S. ; Pierre Vanhoutte, Thierry 
Bartolomeus, qui constituent à eux quatre 
le pupitre trombone ; ou encore Laurent 
Declerck qui vient à nouveau de s’illustrer, 
à Paris, dans un concours d'accordéons 
d'importance nationale.

A leurs côtés de nombreux « jeunots » 
ne comptent, pour certains, que trois à 
quatre années de pratique musicale. Les 
« cadres » étant absents pour cause de 
Service National, ou parce qu’ils ont dé­
passé la limite d’âge (2Q ans), leurs benja­
mins ont donc été lancés dans le bain et 
subi leur baptême du feu. Parmi eux citons 
Yannick Declerck, Patrice Dehaese, Sté­
phane Dequecker et Sylvain .Vernier, qui 
effectuaient leurs débuts au clairon, ou en­
core Tchin Tchin Tchang à l'orgue, une 
jeune Cambodgienne qui vit en France 
depuis cinq ans et a rejoint la B.M.S. voici 
un mois.

’!

enchantement, les instruments sortaient 
de leurs étuis et les musiciens qui ne 
jouaient pas s'empressaient de trouver 
une cavalière pour le bal improvisé, qui 
devait se poursuivre jusqu'au début de la 
soirée.

en outre, de très nombreuses activités cul­
turelles dont la bibliothèque. Mais reve­
nons au sujet de cet article. Respectueuse 
des traditions, la « Lyre Beaumontoise » a 
fêté la Sainte-Cécile le dimanche 2 dé­
cembre 1984.

La journée a commencé par une messe 
en musique célébrée en l'église de Beau­
mont, magnifique édifice datant du 
XIIIe siècle. Au cours de l’office, suivi par 
de très nombreux fidèles et mélomanes, 
l’excécution de quatre parties de la 
« Messe militaire » a été fort appréciée par 
l’assistance présente. La « Marche des 
Trompettes d'Aïda » de Verdi, interprétée 
par plus de quarante musiciens et saluée 
par un concert d'applaudissemnts qui nous 
ont été droit au cœur, a servi de conclu­
sion à cette messe en musique très réus­
sie.

En conclusion, je reprendrai le titre de 
cet article : « Connaissez-vous la Loma- 
gne ? » Si oui, vous reviendrez sûrement 
nous voir ; si non, Beaumont-de-Lomagne 
et la « Lyre Beaumontoise » seront heu­
reuses de vous accueillir et de vous faire 
partager les joies de la musique et de la 
gastronomie.

André MARSANG.

Nord

Mais nous n'en étions qu’à la mi-jour­
née. Un important cortège de voitures au­
tomobiles se formait pour rejoindre Saint- 
Sardos, petite localité distante d'une quin­
zaine de kilomètres de Beaumont, où nous 
attendait un repas gastronomique régional 
dont nous passerons les détails sous si­
lence. Après une aubade improvisée don­
née en l’honneur des hôtes, 75 convives, 
musiciens et Amis prenaient place dans la 
salle qui nous était réservée à l'auberge 
« la Galinetta ». Après l'allocution du Pré­
sident, M. Jean Roger, Sénateur-Maire de 

. Saint-Sardos, qui avait bien voulu être des 
nôtres et présider cette assemblée, prit la 
parole et dans un discours simple et cha­
leureux nous dit à quel point il appréciait 
notre. Société lors de ses animations dans 
sa petite ville.

M. Henri Fontagnère, Conseiller Géné­
ral du canton de Beaumont et M. Henri 
Daudignon, Maire de Beaumont et Prési­
dent a’Honneur de la « Lyre Beaumon- 
toisè », avec l'entrain qui leur est coutu­
mier, avaient également accepté de 
partager ce repas placé sous le double 
signe de la « Musique » et de l’« Amitié ».

Le banquet à peine terminé, chacun 
éprouvant le besoin de faire un peu d'exer­
cice et les tables ayant disparu comme par

Nord
SAINT-POL-SUR-MER
Le super-show du Jazz-group et des 
majorettes s’est déroulé, dimanche, à 
guichets fermés

Rançon d'un succès sans cesse gran­
dissant, il a fallu, dimanche, refuser l'en­
trée à quelques deux cents personnes dé­
sireuses d’assister, elles aussi, au 
« Super-show » du Jazz-Group et des Ma­
jorettes.

Les mille sept cents places assises du 
Centre Romain-Rolland avaient été littéra­
lement prises d'assaut au cours de la se­
maine précédente et, dimanche matin, il 
ne restait que 150 sièges libres.

Le succès de ce « super-show » et la 
renommée du Jazz-Group et des « Demoi­
selles » de Saint-Poi, dépassant de 
beaucoup les limites de la commune, il y 
avait dans la salle des observateurs venus 
d’ailleurs.

C’est ainsi que M. Tirmarche, maire, 
conseiller général, qui était entouré de 
nombreux adjoints et conseillers munici­
paux, eut le plaisir d'accueillir le docteur 
Raoult et l'abbé Ennaert, respectivement

UN PROGRAMME AMBITIEUX

On mesure tout le travail accompli par 
M. Ernest Vermet, directeur et par les pro­
fesseurs, MM. Jean-Claude.Lelong (flûte), 
Edmond Declerck (cor) et Daniel Duvivier 
(hautbois), quand on sait que la deuxième 
partie du « show », qui en comportait trois, 
était constituée d’œuvres de Duke Elling­
ton, Cole Porter, Georges Ellington, 
œuvres truffées de chausse-trapes qui re­
buteraient plus d’un musicien confirmé.

Et, nous pouvons l’attester, les mem­
bres du Jazz-Group s'en sortirent à leur 
avantage. Lors du dernier entracte, 
M. Vermet éprouvait à juste raison une lé­
gitime fierté. N'avait-il pas.une fois de plus 
gagné son pari ; et il nous déclarait : 
« Cette formation est probablement unique 
en France... ».

Quel personnage ! Tout a été dit ou écrit 
sur lui, sur l'art qu'il a de transmettre son 
art, la foi qui l'habite. Avec lut, on en a eu 
une nouvelle preuve dimanche, la musique 
devient fête ; il faut le voir diriger sa forma­
tion. Visiblement le courant passe avec 
ses musiciens, le respect et la confiance 
sont mutuels.
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point, avec l’aide de Mlle Annie Panne, 
maîtresse de ballets, un véritable specta­
cle chorégraphique pour illustrer les diffé­
rents morceaux musicaux.

Il faut saluer, ici, l’évolution qui a mené, 
au fil des ans, les majorettes de Saint-Pol 
du show de majorettes typique au specta­
cle de ballets. Les costumes confectionnés 
par Mmes Vermet, Veraheghen et Devel- 
der ajoutaient encore, dimanche dernier, à 
la magie du spectacle.

Les demoiselles ne chômèrent pas. 
Ainsi, au cours de la troisième partie 
consacrée au voyage à travers le monde, 
elles changèrent neuf fois de costumes, 
pas moins. Certains étaient réellement 
magnifiques. Nous pensons plus particu­
lièrement aux tenues illustrant le morceau 
intitulé « Danse, Danse », ou encore le 
« Saint Louis Blues » et les « Airs de Rus­
sie ».

Quant aux majorettes, elles offrirent un 
cadeau à leur maîtresse de ballet qui fêtait 
son anniversaire.

5.500 enveloppes surprise furent ven­
dues au cours du premier entracte au pro­
fit de la B.M.S. Le premier prix, un voyage 
de huit jours aux Baléares, revint à l'ancien 
capitaine des majorettes, Mlle Sylvie Sin- 
naeve, qui demeure 42, rue Pasteur.

fàzomenade 
àtzaisep 
noôzéyconâ / Mmes Vershaeve, directrice et Decock. 

responsable locale de l’O.C.C.A.J. lui re­
mirent le billet.

Quant au téléviseur portable, offert par 
Avenir Burotic Equipement de Dunkerque, 
il fut emporté par Mlle Brigitte Veriepe, 
au 81, résidence Paul-Eluard.

Le téléviseur offert par l'agence du Cré­
dit lyonnais n’a pas trouvé preneur. Un 
spectateur distrait sans doute, a moins 
que ce ne fut un auditeur totalement sous 
le charme.

- .
s

A tel point qu'il n’hésite pas, durant le 
« show », à abandonner la direction quel­
ques instants pour esquisser un pas de 
danse ou saluer la performance d’une ma­
jorette qui vient de lancer son twirling- 
baton sous les cintres et le rattraper im­
peccablement.

Pour mener à bien cette énorme ma­
chine qui comprend le spectacle, mais 
aussi la B.M.S. et le Jazz-Group, M. Ver­
met est entouré d’une équipe légère cons­
tituée des sept membres du comité et de 
leurs épouses.

Le pari était de taille : tenir le public en 
haleine, durant près de trois heures, avec 
un répertoire constitué essentiellement de 
musiques de jazz. Il fut gagné. Jamais, à 
aucun moment, ce ne fut ennuyeux.

M. Tirmarche, à l’issue du spectacle de­
vait d’ailleurs souligner le travail accompli : 
des mois de répétitions, de tâches obscu­
res et souvent répétitives, pour présenter 
un produit fini de qualité.

Et joignant le geste à la parole, avec 
M. Vanbaelinghem, adjoint, il remit des 
gerbes de fleurs à cinq des protagonistes 
de cette matinée musicale : Mmes Vermet, 
Annie Panne ; MM. Vermet, Damman et 
Ovion.

Guy LEVIFVE.

Pas-de-Calais
ARRAS
Union musicale des cheminots

L’U.M.C.A. fondée en 1923, dont le Pré­
sident actuel est M. Henri Mafrans, se 
compose de 91 Membres actifs dont 
38 élèves. Son Directeur, M. Defurne, as­
sure chaque mercredi les répétitions ainsi 
que l'enseignement aux élèves fréquen­
tant l'école de musique. M. Fruchart dirige,

LA GRACE ET LE CHARME
Mme Vermet, qui est présidente de la 

B.M.S. et des « Demoiselles », a mis au

EXCEPTIONNEL ! 
Royal-Artïst

CHEFS DE MUSIQUE !
PROFITEZ de nos PROMOTIONS «

CUIVRE ARGENTE
1.165
1.400

885 :TROMPETTE, en ut et si b
CORNET, si b......................................
BUGLE, si b........................................
ALTO, mi b.........................................
BARYTON, si b..................................
BASSE, si b à 4 pistons..................
SOUBASSOPHONE, si b, pavillon

* orientable et démontable......
TROMBONE, à coulisse..................
TROMBONE, à pistons...................

1.060
1.5701.235
2.4101.790
3.2602.440

3.410 4.565
10.100 12.800 i1.210 1.490
3.800 4.940

LAQUES OR 
CLES CHROMEES

4.185
4.185
4.735

■
SAXO SOPRANO, si b.....................................
SAXO ALTO, mi b.............................................
SAXO TENOR, si b............................................
SÀXO BARYTON, mi b...................................
CLARINETTE, si b super ébène.....................
GRANDE-FLUTE, argentée plateaux pleins 
Depuis 25 ans, 3.000 harmonies, sociétés et écoles de musiques nous font confiance.

POURQUOI PAS VOUS ?

8.400
1.950
1.990

GUIUARD BIZEl
2 et 9, rue d'Algérie - LYON - Tél. : (7) 828-44-22 

ATELIERS MODERNES DE REPARATIONS 
CONDITIONS SPECIALES AUX SOCIETES DE MUSIQUE
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au ?ein de cette harmonie, la fanfare qui a 
été installée depuis quelques années.

— • 1984 était , une année musicale sans 
précédent puisqu'en 7 mois d’activités (va­
cances décomptées), notre harmonie a 
exécuté 26 concerts dont 15 gratuits. Cet 
effort a eu pour couronnement notre séjour 
dans le Cantal, du 26 août au 2 septem­
bre.

1. Trois Prières à Saint-François- 
d’Assises de Poulenc.

2. A. Ceremony of Carols, de Benja­
min Britten, exécuté magnifiquement et ac­
compagné à la harpe par Marie-Pierre Co- 
chereau.

Ont été admirées l'entrée et la sortie de 
la procession des femmes chantant 
l'« Hodie Christus » sous une forme grégo­
rienne^

Enfin, les deux ensembles vocaux de 
Périers et de Trouville ont interprété :

L’Alleluia extrait du Motet de Noël de 
H. Schütz. Henrich Schütz a occupé une 
importante position dans l'Histoire de la 
Musique, étant le véritable précurseur de 
J.-S. Bach.

Angélus Ad Postores Ait, de
J.-P. Sweelinck, La Musique Vocale de 
Sweelinck, synthèse des techniques du 
XVIe siècle, force l’admiration.

Duo Seraphim, de Jakob Gallus, inter­
prété en final et en double chœur par les 
deux ensembles vocaux.

Le double chœur en miroir a particuliè­
rement impressionné l’auditoire et a été 
une conclusion d’une grande beauté pour 
ce concert de Noël de l'ensemble vocal de 
Trouville.

Cette association des trois chorales a 
été particulièrement bénéfique, tant pour 
les auditeurs que pour les exécutants, 
puisque le même concert a été présenté 
en soirée, ce même dimanche 16 décem­
bre à Courseulles et le samedi 5 janvier 
1985 à Périers.

— « Anachroniques et Saltimbanques » 
(Guy Béart).

— « Le long de la Volga >>.
— « Soon I will be done >» (harmonisa­

tion Etienne Daniel).
— « Adieu foulards »> (harmonisation 

Jean Pagot).
— « Clara » (George Gershwin).
La Société Symphonique, sous la direc­

tion de Raymond Lapie, enchaînant avec :
— « Blue Tango » (de Leroy Ander-

!

Fidèle à notre principe, consistant à 
donner à nos musiciens, la possibilité de 
contacts qui ne sont pas toujours possi­
bles pendant les répétitions, nous avons 
organisé ce voyage grâce à nos possibili­
tés budgétaires et à la participation de 
chacun.

Durant ce séjour musical, des répéti­
tions quotidiennes ont pu améliorer le ré- 

j pertoire. Nos relations avec les Comités 
des Fêtes nous ont permis de donner des 
concerts à Ydes-Vendes et Mauriac, très 
appréciés de la population locale. Nous 
envisageons l’achat de nouveaux instru­
ments de musique et de costumes.

Ainsi l'U.M.C.A. reprendra un nouvel 
essor, grâce au dynamisme du Conseil 
d’Administration.

son).
— « Entracte de la colombe » (Charles 

Gounod).
— « Femmes d'Espagne » (Francisco ; 

Tarrega).
— « Aimer, boire et chanter » (Johann 

Strauss).
Enfin la première partie se terminait par 

un morceau d'ensemble regroupant musi- ' 
ciens et choristes dans « O Fortuna » ex­
trait de Carmina Burana de Cari Orff.

Après l'entracte, le concert reprenait 
avec les Musiciens Aiglons de Jenny Fou­
ché qui jouaient :

— « Charly James » (de Basile).
— « Les yeux noirs » (célèbre tzigane). 
L'orchestre de jazz, sous la direction de ;

Jean Potier, interprétait :
— « Satin Doll » (de Duke Ellington).
— « Georgia on my mind » (Hoagy Car- 

michael).
— «< Moonlight Serenade » (Glenn Mil-

— « Poki Blues » (Pierre Drevet).
Et l'harmonie municipale, sous la direc­

tion de Jean Potier, terminait brillament ce
rnnrprt Qwpp •

— « Défilé d’Aïda » (de Verdi), arrange­
ment Philibert.

— « Exodus » (d'Ernest Gold).
— « Caravan >» (Duke Ellington).
— « Tribute to Louis Amstrong » (ar- j 

rangement J. Edmonson).
— « Modem Story » (de J.A. Dai- s 

gneux).
Le dimanche, l’Harmonie, la Symphonie 

et la Chorale se réunissaient à l'Eglise 
Saint-Martin pour animer en musique la j 
messe de Sainte-Cécile. Les deux Socié­
tés musicales ponctuaient l’office de mor- ; 
ceaux de circonstances, tandis que la cho- ; 
raie rehaussait la partie liturgique de ses 
chants.

L'Harmonie Municipale, après un défilé 
en ville, conduisait les musiciens au Café 
de l'Europe où, traditionnellement chaque 
année, le propriétaire offre l'apéritif à . 
toutes les sociétés musicales de la Ville.

Puis un succulent repas au Bois de la 
Pierre réunissait une centaine de convives 
pour terminer dans la joie ces sympathi­
ques manifestations de la Sainte-Cécile.

Normandie 1er). -

Calvados

TROUVILLE

.

Le dimanche 16 décembre 1984, à 
16 heures, l'Ensemble Vocal de Trouville, 
dirigé par Marguerite Rioult, a donné son 
concert de Noël comme chaque année à 
l'Eglise de Notre Dame des Victoires.

Le Président de l'Ensemble Vocal, 
Pierre Searle, a remercié chaleureuse­
ment l'Ensemble Vocal de Périers, dirigé 
par Louisette Croix et l’ensemble vocal de 
Courseulles, dirigé par Marguerite Rioult, 
qui ont bien voulu prêter leur concours 
dans cette veillée de Noël.

Marie-Pierre Cochereau, harpiste de 
grand talent, élève de Lily Laskine, depuis 
sa tendre enfance et actuellement soliste à 
l’Orchestre de Monte-Carlo et professeur 
au conservatoire National de Bobigny, 
s’est également produite en soliste dans 
ce concert en interprétant la sonate de 
Giovanni Pescetti et en accompagnant 
l’ensemble vocal de Périers dans l'exécu­
tion de A Ceremony of Carols de Benjamin 
Britten.

L’AIGLE
ORNE
Sainte Cécile 1984

La fête de Sainte Cécile débutait, 
comme le veut la tradition à l’Aigle, par le 
concert qui. réunissait toutes les sociétés à 
la Salle Municipale le 23 Novembre 1984.

L'Orchestre de l’Ecole de Musique, sous 
la direction de Jean Potier, commençait ce 
concert par une sélection de musiques de 
films ou de dessins animés :

— « That s ail folks » (arrangement An- 
drex Baient).

— « Baby Eléphant Walk « (de Henry 
Mancini).

— Theme from « Superman » (de John 
Williams).

La Chorale Allegro, sous la direction de 
Jean Carbonell et sa filiale féminine Alle- 
gretta, sous la direction d’Evelyne Blan­
chard, prenaient le relais avec :

— « Din Di Rin Din >» (anonyme).

j

Rompant avec le passé, le programme 
a été uniquement composé de chants cho­
rals se rapportant à Noël, la harpe étant le 
seul instrument accompagnant ies chœurs 
dans l'exécution de la Procession de Brit­
ten.

:
;

Picardie\ ifâjLa première partie était composée de 
12 Noëls traditionnels et populaires, 
exécutés par les ensembles vocaux de 
Courseulles-sur-Mer et de Trouville.

Dans la seconde partie, Marie-Pierre 
Cochereau en solo présente la Sonate de 
Giovanni Pescetti, en trois mouvements, 
interprétée avec une extrême finesse.

La prestation de l'ensemble vocal de 
Périers se composait de :

Mi Aisne
Allocution prononcée par le Président de 
l’Aisne à l’enterrement de Gabriel Loc- 
queneux.

Cher Monsieur Gabriel Locqueneux,
C'est au début de 1949 que j’ai fait votre ; 

connaissance et pendant ces trente- jCaen (Calvados)
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Il décrit ce que sont ses fonctions au 
sein de la Fédération.

Ensuite, il fait une sorte de synthèse des 
activités des différentes Commissions si­
gnalant au passage des points importants 
(par exemple : l’éducation et les réformes 
dans l’enseignement de la Musique, le 
concours festival, « le Musicien picard », 
classement des Sociétés, Création et Vie 
des Sociétés chorales et des batteries-fan­
fares, les distinctions honorifiques).

Il attire particulièrement l’attention de 
l'assistance sur le chapitre qu’il a intitulé 
Ecoles et Disciplines : considérations sur 
l’enseignement de certains instruments 
pratiquement délaissés mais aussi consta­
tations amères sur le peu d’empressement 
des jeunes à venir écouter de grandes for­
mations (exemple : concert de la Musique 
de la Garde Républicaine).

M. Brisse termine son exposé par des 
considérations générales sur le stag 
Fédération Régionale qui est née re< 
ment, l’action de la Fédération auprès du 
Conseil Général, et les activités du Conseil 
Fédéral.

A 10 h 15, le scrutin est clos.
Le dépouillement donnera ultérieure­

ment les résultats suivants :
Inscrits : 160. Votants : 97. Blanc ou 

nul : 1. Suffrages exprimés : 96.
Ont obtenu :
M. Brisse : 95 voix ;
M. Cailleux : 94 voix ;
M. Get : 93 voix ;
M. Morval : 93 voix ;
M. Savary : 94 voix ;
M. Trigaux :92 voix.
Tous les candidats sont réélus.
M. Savary prend la parole immédiate­

ment après la clôture du scrutin. Il fait part 
de sa satisfaction pour l’activité de sa 
Commission (classement des Sociétés) ;
9 Sociétés ont sollicité leur classement. De 
plus, 5 d’entre elles ont participé au 
Concours de Doullens.

M. Savary précise bien l'esprit dans le­
quel s’effectue la hiérarchie des Sociétés 
et le but de ce classement. Recherche de 
l'esprit d’émulation plus que celui de 
compétition. Il rassure les directeurs quant 
au déroulement des épreuves. Les mem­
bres du Jury ne sont, en aucune sorte, des 
croque-mitaines.

C’est à M. Betourne qu’incombait la j 
charge de nous faire revivre les heures ; 
fastueuses du Concours Festival de Doul- : 
lens.

fêïom£nü.d.<2 
àtzavep .ncôïéjioni /

cinq années, j'ai pu apprécier l'éducateur 
et l'homme sincère que vous avez été.

Je ne veux pas m'étendre sur vos diffé­
rents mérites, mérites faiblement récom­
pensés par les ordres et les médailles qui 
vons ont été décernés.

e, la 
cem-

Nous avons eu également le privilège 
de vous compter parmi les membres du 
bureau de notre fédération départemen-

II rend un vibrant hommage au Maître 
Ch. Jay pour ses nombreuses et efficaces 
activités dans notre département, dans la 
Région Picardie et dans la France entière. 

Le rapport moral est adopté à l’unani-
tale.

Mon rôle se bornera à exprimer au nom 
de la Fédération des Sociétés Musicales 
de l’Aisne, la gratitude que ses membres 
vous témoignent pour l'exemple que vous 
avez donne et à vous apporter, avec émo­
tion, l'Adieu de ceux qui vous ont connu et 
le témoignage de leur profond respect.

Le Président
des Sociétés Musicales de l'Aisne 

Roger THIRAULT.

mité.
La parole est ensuite donnée à M. Pour­

chelle pour la lecture du rapport financier.
M. Pourchelle donne la situation de la 

trésorerie au 30 septembre 1984. D'autre 
part, chaque participant a reçu, à l’entrée 
de l’Assemblée Générale, le bilan financier 
détaillé et chiffré, ce qui permet de bien 
saisir les différentes rubriques (en valeurs 
absolues et relatives). M. Pourchelle 
craint, compte tenu de l’état de la trésore­
rie, une réduction des activités fédérales 
jusqu’au début du mois d'avril, date de re­
nouvellement de la subvention du Conseil 
Général. Il explicite ensuite la cotisation 
annuelle.

Les Commissaires aux comptes don­
nent quitus au Trésorier et lui adressent de 
vives félicitations pour la tenue et la ri­
gueur de sa comptabilité.

Le rapport financier est adopté à l’unani­
mité. 9 h 55 : le Vice-Président, docteur 
Courtis, prend la parole au sujet du renou­
vellement partiel du Conseil Fédéral : 
six Membres sortants sont candidats aux 
six sièges à pourvoir.

Dans un raccourci saisissant, il sut nous 
replonger dans l’atmosphère des festivités j 
Doullennaises du 21 juin 1984, date mar­
quant l’apothéose d'une semaine consa­
crée à la Musique et placées sous l'égide i 
de la Municipalité de Doullens.Somme

Assemblée générale du 18 novembre 
1984

M. Gouverneur, responsable de la 
Commission Education, succède au micro 
à M. Betourne pour son exposé.

h
!L’Assemblée Générale de la F.M.S. 

s’est tenue le 18 novembre 1984 au 
C.S.C. Guynemer à Amiens.

Tous les Membres du Conseil étaient 
présents, sauf M. Saint-Germain, absent 
pour raison de santé.

On remarquait ég; 
présence de Mlle C

Discours essentiellement technique où 
sont, tour à tour, analysés les résultats des 
concours et examens 1984, les méthodes 
pédagogiques et les dispositions à prendre 
pour les années futures en matière d'en- j 
seignement.

M. Gouverneur est heureux de rappeler 
les brillants résultats de jeunes musiciens 
de la Fédération aux Concours d’excel­
lence et à l'obtention du Brevet Musical 
organisé par la C.M.F.

Il conclut son exposé par de chaleureux 
remerciements à tous ceux qui ont parti­
cipé, à quelque titre que ce soit, au bon 
déroulement des examens fédéraux.

M. Michel Get tient à nous faire partager 
son enthousiasme en ce qui concerne le 
stage musical d'été.

Il dépeint avec ferveur les différentes 
occupations des participants pendant les 
onze jours du stage et, surtout, l’esprit, 
l'ambiance qui y régnaient.

Il rappelle les noms des responsables i 
ayant animé ce stage sur les plans artisti­
que et administratif. Il leur réitère ses re- j 
merciements.

Dès maintenant, il pense au stage 85 et 
fait un appel du pied auprès des 
« jeunes », mais aussi auprès des «< moins 
jeunes », pour une participation toujours 
plus importante d’année en année.

L-L
iralement au bureau la 

hristine Dogny, délé­
guée régionale de la Musique auprès des 
Affaires Culturelles, ainsi que celle de 
M. Moisson, Sénateur-Maire de Doullens, 
et de M. Debuiche, Président de l’Harmo­
nie Doullens-Barly.

Le Président Charles Jay ouvre la 
séance à 9 h 25, après avoir adressé des 
paroles de bienvenue aux participants. Il 
donne immédiatement la parole au Secré­
taire Général Brisse pour la lecture du rap­
port moral.

Après un hommage aux disparus (1983- 
1984) et la minute de recueillement, il évo­
que tour à tour :

— les charges administratives relevant 
du Secrétariat ;

— les réflexions sur les structures ad­
ministratives souhaitées des Sociétés.

M. Brisse s’étend particulièrement sur 
les fonctions qui, à ses yeux, incombent 
aux différents rouages des Sociétés Musi­
cales (Président, Vice-Président, Secré­
taire, Trésorier, Secrétaire Général, mais 
aussi le Directeur).

!

il



•W» Get inscrit en lettres d'or sur le fron- 
R du stage, en forme de définition : 
Connaître, instruire et trans-

II charge les Présidents et Directeurs de 
Sociétés, lors de la remise des distinctions 
de transmettre les félicitations de la Fédé­
ration Musicale de la Somme aux récipien­
daires.

M. Ch. Jay reprend la parole pour, sui­
vant sa déclaration, accomplir un geste 
agréable : celui de remettre la médaille de 
la Fédération en reconnaissance des ser­
vices rendus à l'Art Musical à MM. Mos- 
sion, Sénateur-Maire de Doullens et 
M. Debuiche, Président de l'Harmonie 
Doullens-Barly, pour l’organisation parfaite 
du concours-festival de Doullens (1984).

M. Mossion, en son nom et en celui de 
M. Debuiche, remercie vivement la Fédé­
ration et son Président pour l'honneur qui 
leur est fait. Il se félicite des heureuses 
relations qui ont toujours existé entre la 
Municipalité de Doullens et la Fédération. 
Il dit toute son admiration pour le sérieux 
de nos travaux, de ses initiatives, et ses 
réalisations. Je cite : « Je crois que peu de 
Fédérations départementales peuvent 
s’enorgueillir d’un travail de cette qualité. »

nous ressentons lorsque nous parcourons 
de vieux numéros du « Musicien Picard »».

Après des informations relatives à la Fé­
dération Régionale de Picardie et à la 
C.M.F.. M. Jay remercie chaleureusement 
les Membre du Conseil d'Administration 
pour leur dévouement à la cause de la 
Musique en y associant les collaboratrices 
du Secrétariat permanent.

Pour terminer, il souhaite à tous les par­
ticipants une bonne année musicale et de 
joyeuses fêtes de sainte Cécile.

Avant le discours du Président, M. Pour­
chelle, en l'absence de M. Saint-Germain, 
excusé, responsable de la Commission 
« distinction honorifique », était intervenu 
brièvement pour la lecture d'une lettre de 
ce responsable.

M. Saint-Germain manifeste ses regrets 
de ne pouvoir être parmi nous. Il félicite 
chaudement les décorés et rappelle les 
conditions d'attribution des récompenses 
fédérales et confédérales, et illustre ces 
conditions par un exemple concret.

E.
t revenait à M. Cardon, responsable de 

'■pi.G6mmission Information, de parler. 
K$°n exposé prend plutôt l'aspect d'un 
$QUhait que d’un compte rendu.

| rappelle à l’Assemblée ce que, à ses 
: ÿeux et à ceux de tous les Conseillers, 

devrait être le journal « Le Musicien Pi­
card »,

•Il regrette profondément le caractère 
univoque de l'information, toujours dans le 
sens Fédération-Sociétés.
: : Il Insiste beaucoup pour que l'informa­
tion soit établie dans les deux sens. Il n'hé- 

; site pas, d’autre part, à donner des exem- 
— -pies d'informations qui seraient 

‘•‘susceptibles d'intéresser des membres de 
sociétés distantes ayant des liens d'amitié 

>oti d'intérêt commun, tout en enrichissant 
l'information générale.

' C’est au Docteur Courtis, Vice-Prési- 
. dent, que revenait l'honneur d'être le der­
nier orateur avant les conclusions du Pré­
sident.

.C’est dans une forme concise et dans 
un style alerte, qu’il nous fit revivre, pour 
nous, Conseillers, les heures du séminaire 
d'Allery, et qu'il résume les travaux réali­
sés ce joür-là, pour les membres de l'As­
semblée Générale.

II. réussit ce tour de force de mettre en 
exergue, en quelques phrases bien sen­
ties, les résultats, voire les conclusions 
auxquels nous étions arrivés au soir de ce
colloque.

très certainement que l'initiative de 
cette rencontre due à notre Vice-Prési­
dent, a été appréciée par l'Assemblée.

Le Président Ch. Jay prend la parole 
pour remercier tous les Conseillers et les 
responsables des Commissions.

S'adressant ensuite à l’Assemblée Gé­
nérale tout entière, il définit la Fédération 
comme étant « l'affaire de tous ». En ce 
qui concerne le Conseil, il propose une de­
vise : « conviction, foi, courage », qualités 
qui doivent se reconnaître en chacun de 
nous.

Ensuite, il insiste avec vigueur, sur les 
modifications d’ordre pédagogique et rela­
tives au solfège. Il se présente comme un 

• adepte convaincu de la nouvelle méthode. 
Il en.dit les raisons et croit devoir justifier 
son point de vue.

Il donne des conseils d’ordre matériel et 
pécuniaire pour la réalisation de cet ensei- 

. gnement dans les petites communes aux 
. ressources modestes.

D'autre part, le Président rappelle la fi­
nalité du stage musical d’été : tous sont 
concernée, il n’y a pas de limite d'âge, 
bien au contraire, de même qu'il n'y a pas 
d'examens d'entrée, ni de niveaux trans­
cendants de connaissances exigées.

A son tour, il fait appel à tous les mem­
bres des Sociétés pour la circulation de 
l'information (dans les deux sens) et, tout 
particulièrement, aux Présidents et Direc­
teurs de Sociétés détenteurs d'événe­
ments musicaux d’intérêt général ou local. 
Nous devons laisser aux générations à 
venir les traces de nos activités. Ils auront 
en leur temps les mêmes satisfactions que

-
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75116 Paris 
Tel. : (1) 501.59.00
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d’attribution des distinctions honorifiques, 
date limite du dépôt des demandes.

h) Classement de différentes Sociétés 
(réalisé, en cours et à venir)

— Orchestre juniors, pas de classe­
ment.

— Invitation pressante, à tous, de se 
faire classer ou reclasser (nécessité, im­
portance, raisons).

i) Invitation à l’information réciproque ' 
Fédération-Sociétés. Toute insertion dans 
le journal le Musicien Picard est gratuite.

j) Date des examens de la Fédération.
Application du nouveau progamme. Les

épreuves tiendront compte de la période 
transitoire décidée.

Diplômes pour les 1re et 2e mentions, 
livret pour les autres.

— Liste des épreuves imposées pour 
les instruments des années précédentes 
reste valable.

— Impossibilité de fournir de la docu­
mentation aux écoles en vue du recyclage 
des professeurs.

— Possibilités d’examen de solfège 
pour les adultes (mêmes épreuves que les 
autres candidats).

M. Ch. Jay remercie les membres de 
l’Assemblée de leur participation et de la 
pertinence de leurs questions.

Il leur souhaite de rentrer paisiblement 
dans leur résidence et les invite à nous 
retrouver encore plus nombreux l’année 
prochaine.

Le Président Jay clôt les travaux de 
l’Assemblée Générale 1984.

Il revenait à l’orchestre du stage sous la 
haute direction de notre affectionné colle 
gue Michel Get d’assurer l’audition finale

Il va sans dire que ce concert débuta 
par l’hymne du stage de Ch. Jay.

Puis l’auditoire put apprécier :
— un menuet d’une symphonie londo 

nienne de Haydn.
— Le final de l’Oiseau de feu de Stra I 

vinsky (Mort de l’Oiseau).
— Prélude de la Traviata de Verdi
— La Marche au supplice de la Sym 

phonie Fantastique d’Hector Berlioz.
On mit à profit les moments de silence® 

entre deux exécutions pour procéder à la ; 
remise de récompenses aux élèves parti 
culièrement méritants (de E1 à Supérieur)

Le prix de Fondation : Fédération de la 
Somme et Ch. Jay furent remis à deux | 
élèves. Prix d’excellence aux concours pa­
risiens de laC.M.F.

Egalement furent décernées les décora 
fions Fédérales et Confédérales a de vieux _ I 
serviteurs de la Musique et à un Directeur 
pour 25 années de service.

Tous reçurent les compliments d usage 1 
de la part du Président.

L’Assemblée Générale ne pouvait se 
terminer définitivement que sur les ac 
cords de l’Hymne du Stage.
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Il dit toute sa sollicitude pour la Musique 
en général et pour notre Fédération en 
particulier. Il déclare suivre avec beaucoup 
d’attention, au Conseil Général, nos de­
mandes de subventions. Dans son allocu­
tion M. Mossion n’oublie pas les écoles de 
musique, pépinières de musiciens, aux­
quelles il adresse de chaleureux encoura­
gements.

La première partie de l’Assemblée Gé­
nérale se termine par l’audition d’un qua­
tuor de cors d’harmonie placé sous la di­
rection d’Eric Brisse, fils de notre 
Secrétaire Général.

Un programme éclectique exécuté par 
des artistes de haut talent fut très applaudi 
(le programme s’étendait de la musique 
religieuse à 4 voix à la Marche de Ra- 
detzky en passant par un Air de Chasse et 
des danses en style fugué).

Les concertistes reçurent les vives félici- 
. tâtions et les remerciements de Me Jay.

Ainsi prenait fin la première partie de 
l’Assemblée Générale.

Les travaux sont repris à 15 h 35.
Les différents responsables de Commis­

sion répondent publiquement aux différen­
tes questions posées oralement par les 
participants après des agapes prises en 
commun.

Citons les réponses aux principales 
questions :

a) Il n’y a pas, à la date d’aujourd’hui, 
de Ville candidate au concours, voirê festi­
val, pour l’année 1985.

b) Liste des morceaux imposés pour 
certaines formations (batterie-fanfare, bat­
terie de marche, orchestre symphonique).

La C.M.F. a fait ou fera paraître ces 
listes, pour l’année 1985, en temps utile.

c) Plusieurs anniversaires (centenai­
res), cette année.

Proyart 12 mai 1985. Ault 2 juin 1985.
d) L’Harmonie d’Ailly-sur-Noye aurait 

touché directement une subvention du 
Conseil Général de la Somme. Le bureau

.. vérifiera cette information.
e) L’Assemblée Générale de la Fédéra­

tion Musicale de la Somme : 17 Novembre 
1985 au C.S.C. Guynemer Amiens.

0 Condition d’attribution de la plaquette 
du cinquantenaire et du centenaire des 
Sociétés.

g) Circulaires adressées à toutes les 
Sociétés en ce qui concerne les conditions

i

Le Secrétaire de séance 
G. FAUQUET

Provence-Côte d’Azur

Bouches-du-Rhône
SAINT-REMY-DE-PROVENCE
La Lyre souffle les bougies :
80 ans de musique pour Pierre Tourville.

Samedi 10 mars, jour de son 80® anni­
versaire, Pierre Tourville a été très chaleu­
reusement fêté par ses amis musiciens et 
par la municipalité.

C’est en son honneur, en effet, qu’un 
grand concert était donné dans la salle 
Jean-Macé.

Avant qu’il ne débute, M. Henri Richaud, 
Maire et Conseiller Général, a rappelé les 
origines de la Lyre Saint Rémoise créée 
en 1912 et le rôle de Pierre Tourville qui su 
l’animer pendant de longues années tout 
en enseignant le solfège ou en donnant 
des cours de violon.

Lui remettant fleurs et cadeaux, le Maire 
devait aussi rendre hommage à M. Dumas 
qui, malgré son âge, occupe toujours son 
pupitre et dirige l’Echo des Alpilles.

Les deux musiciens ont grandement ap­
précié ce geste.

Aux noms de la Fédération départemen­
tale et de l’Union Régionale, MM. Chappe 
et Courtial ont aussi apporté à Pierre Tour- 
ville un témoignage de reconnaissance : 
diplômes et médailles en qualité de vété­
ran et chef d’harmonie.

Une médaille de vétéran était égale­
ment remise à M. Joseph Barriol, de dé­
voué Président de la Lyre.

Pierre Tourville, décoré par le Président
Chappe!.
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Sous la baguette de Jean-Jacques 
Dupuy, le concert débute par l'ouverture 
de Boleldieu « Le Nouveau Seigneur du 
Village » et se poursuit avec « Princesse 
Czardas », sélection de l’Opérette de Kal- 
man.

.Après quoi, M. Dupuy tend la baguette à 
M. Tourville qui, maigre l’émotion, ne peut 
faire moins que diriger « Vie d’artiste » et 
« Annen polka », de J. Strauss, dans un 
genre qu il affectionne particulièrement, 
sous les' applaudissements du public et 
des musiciens.

L’audition se termine par « Vieux Cama­
rades », tout un symbole.

Un vin d’honneur a permis à tous de 
trinquer à la santé du Chef honoraire à qui 
nous adressons nos plus sincères compli­
ments.

la hauteur où il avait voulu la porter. Au­
jourd’hui, elle a vaillamment et brillamment 
rendu un dernier hommage à son Prési­
dent, je l'en félicite.

La foule importante, qui assiste aux ob­
sèques de François Firmin, démontre, à 
elle seule, tout l'attachement, toute l’es­
time dont était l'objet notre ami.

« Il n'y a pas d'attachement ni d’estime 
sans, en contrepartie, des qualités incon­
testablement reconnues.

« François en possédait beaucoup.
«< Cordialité d'abord, il recevait toujours 

bien et avec plaisir, faisant profiter ses 
amis de ses produits, les invitant à sa 
table, ses connaissances étaient à leur 
disposition pour des services les plus 
divers.

« Animateur et organisateur infatigable,
11 s’occupait avec bonheur et dévouement 
de nombreuses Associations et présidait 
depuis 35 ans sa chère Muso Maïanenco 
dont il préparait déjà le 175e anniversaire 
pour 1986. Nous nous entretenions sou­
vent de ces festivités auxquelles il se pro­
posait de donner un grandiose retentisse­
ment.

« Membre depuis 25 ans du Conseil 
d’Administrateur de la Fédération des Bou­
ches-du-Rhône et Vice-Président depuis
12 ans, il était apprécié pour ses conseils 
judicieux et réfléchis.

« Soucieux de la sensibilité de chacun, il 
essayait toujours de ne pas blesser dans 
ses propos en ses actes et ne ménageait 
pas sa peine pour maintenir la bonne har­
monie.

« Toujours près des jeunes qu'il aimait, 
il était chargé de l’intendance au-cours de 
nos stages et abandonnait son exploitation 
pour se tenir en permanence auprès 
d’eux.

« Sa grande joie était de faire se pro­
duire cet Orchestre Junior à Saint-Rémy 
ou à Maillane comme vous vous en souve­
nez.

« Homme de devoir, il menait à bien 
toutes les tâchés dont il acceptait la- 
charge et n’avait pas besoin de rappel.

« Au cours des visites journalières que 
je lui faisais à l'hôpital, il n’oubliait per­
sonne et ne pensait qu'à son retour à Mail­
lane poursuivre tout le labeur qu’il s'était 
assigné.

« Il y est aujourd'hui, pour toujours, et 
votre présence massive est le plus bel 
hommage que vous puissiez rendre à son 
désintéressement et son amour pour les 
autres.

«< Même le ciel, après la nuit terrible que 
nous avons vécue, a permis au soleil de 
l'accompagner de ses rayons.

« De son coin de Paradis, il veillera sur 
vous et continuera à vous aider. »

Parmi la foule, nous avons reconnu 
M. Henri Richaud, Maire de Saint-Rémy- 
de-Provence et Conseiller Général des 
Bouches-du-Rhône ; M. Thiers, Président 
National des Clubs Taurins Ricard ; 
M. Vincent, Commandant la Brigade de 
Gendarmerie de Saint-Rémy ; M. Joseph 
Chappe, Président de la Fédération des 
Bouches-du-Rhône, entouré de MM. Latil, 
Gay, Bianchi, Puget, membres du Conseil 
d’Administration.
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Le Président François Firmin nous a
quittés

Nous ne verrons 
plus sa silhouette 
élancée s’activer au 
cours des stages et 
des examens.

Notre amis Fran­
çois nous a quittés le 
4 novembre au soir 
après une courte ma­
ladie:

.

Hautes-Alpes

LARAGNE
Laragne, petite localité des Alpes-du- 

Sud, aux portes de la Provence, fêtera, les 
28 et 29 juin 1985, le Centenaire de sa 
Musique Municipale (Harmonie et Batte-

Né le 13 juillet 
1908, exploitant agri­
cole à Maillane, patrie 
de Frédéric Mistral, il 

a partagé toute sa vie entre son travail et 
la musique qu’il servait et pratiquait avec 
amour.

Il était titulaire du grade d'Officier tant 
dans l’Ordre des Palmes Académiques 
que dans l’Ordre National de la Renais­
sance des Arts et des Lettres.

Il laisse sur les rangs de sa société mu­
sicale, l’une des plus vieilles de France, 
son fils Joseph, saxophoniste qui lui suc­
cède à la présidence, son petit-fils Joce- 
lyn, clarinettiste, le plus jeune, Jean-Fran­
çois, mettant les bouchées doubles pour y 
venir rapidement à la trompette.

Tout le village était aux obsèques ainsi 
que de nombreuses personnalités.

La musique, avec à sa tète son Chef 
Ferdinand Lillamand, Adjoint au Maire, le 
Majre, M. Pitra lui-même à la clarinette, a 
accompagné son Président à sa dernière 
demeure, jouant des airs de circonstance.

. Nous reproduisons ci-dessous l’allocu­
tion prononcée par M. Courtial, Président 
de l'Union Régionale, avant l’ensevelisse­
ment aux accents du Chant des Adieux.

« La famille Firmin a perdu son Papou,
« la Muso Maïanenco a perdu son Pré­

sident et un musicien talentueux,
. « la Fédération des Sociétés Musicales 

des Bouches-du-Rhône a perdu son Vice- 
Président,

« les Sociétés Musicales voisines ont 
perdu un musicien assidu et efficace,

« les Associations Maillanaises ont 
perdu un membre éclairé et écouté,

« les Maillanais ont perdu un ami.

« Cette Muso Maïanenco, dont il 
m’avait ouvert les portes et qu'il a réussi à 
me faire aimer, a toujours joué pour être à

rie).
A cette occasion, aura lieu un Festival 

de Musique départemental, et, se dérou­
lant durant deux semaines, le stage « Ju­
nior » organisé par la Fédération des So­
ciétés Musicales des Bouches-du-Rhône.

Les Sociétés d’autres régions de 
France, qui décideraient de leur voyage 
annuel à ces dates, peuvent être accueil­
lies amicalement (repas offerts, éventuel­
lement : hébergement).

Ecrire à M. Auguste Trupheme, Prési­
dent de l’Harmonie Municipale, place des 
Aires, 05300 Laragne.

« Il avait, il y a quelques années, res­
tructuré l’école de musique en vue d’assu­
rer la survie de sa société et depuis, de 
nombreux jeunes instrumentistes ont pris 
place sur les rangs.

« Travailleur acharné, il a su sans cesse 
améliorer ses produits et faire prospérer 
ses biens.

« Dévoué aux siens, il a, dans des cir­
constances difficiles que vous connaissez, 
su sauvegarder l’honneur de sa famille, en 
assurer la subsistance et l’avenir.

Toutes musiques dehors pour le Festival 
d’Embrun, les 8, 9,10 et 11 juin 1984.

Embrun, charmante localité, à mi-che­
min entre Gap et Briançon, blottie dans un 
ècrin de montagnes altières, peut s'enor- 
guellir d'avoir parfaitement réussi le 
8° Festival des Musiques des Hautes- 
Alpes.

Accrochée à son roc, elle surplombe, du 
haut de ses 870 mètres, les méandres de 
la Durance et, par sa position géographi­
que, jouit d'un climat méditerranéen où il 
fait bon vivre été comme hiver.

C’est également une ville débordante 
d'activité qui connaît toute l'année une ani­
mation intense.

Pendant 4 jours, portée par la popula­
tion, elle a vibré aux accords de 15 musi­
ques au groupes musicaux représentant 
800 musiciens venus, non seulement des 
Hautes-Alpes, mais aussi d’Italie, d’Alle­
magne et d'Auvergne. Ce festival coïnci-

-

■

41

1 : ' ï



1 •'

fâzomentzde
à tïGirep 
noùïétjiorü

dait en effet avec les festivités du jumelage 
des villes de Borgofrance (Italie), Zell (Al­
lemagne) avec Embrun.

Le coup d’envoi a été donné vendredi 8, 
en soirée, par un spectacle dans la rue 
avec des musiques locales précédées des 
majorettes et de la reine d'Embrun, suivi 
d'un concert de jazz.

Samedi 9, après-midi, la musique de 
Veynes animait à nouveau la rue avec les 
majorettes d'Embrun.

A 20 h 30, la cathédrale accueillait la 
foule des grands jours pour un grand 
concert donné par 3 formations jouant suc­
cessivement! Celle de Briançon, les En­
sembles Musicaux des Alpes (E.M.A.) et le 
Stadt Muzik de Zell. Le grand bal qui sui­
vait sous chapiteau avec l'Orchestre 
« Belle Epoque » a, lui aussi, obtenu un 
gros succès.

Dimanche 9, temps fort de ce festival, 
Embrun a vécu une journée de musique 
« non-stop » dont le ton a été donné dès 
9 h 30 par un défilé en ville avec la presti­
gieuse musique italienne de Brossasco.

Après quoi les musiques éclataient dans 
les localités du canton pour donner des 
aubades qui ont mis en effervescence les 
villages.

A 11 heures, ce fut l'instant de recueille­
ment où, dans la cathédrale, les jeunes 
musiciens de l'école municipale d’Embrun

!■ hV
La Musique italienne de Brossasco. participaient brillamment à l'office reli­

gieux. La sortie de la messe était saluée 
par la musique municipale de Gap.

En ouverture de la cérémonie de jume­
lage entre Zell, Borfofranco avec Embrun, la 
musique « Les Enfants de Brioude •* 
(Haute-Loire), classée en division d'excel­
lence, faisait admirer sa grande valeur.

Sur le podium, faisant face à ces 4 mu­
siques, avaient pris place les 3 « bourg­
mestres », MM. Leuderer (Zele), Dario Al- 
menett. (Borgofranco) et Alexandre Didier 
pour les cérémonies protocolaires.

.Ils étaient accompagnés de MM Ar- 
mengaud, Délégué Régional à la musique ; 
Maurice Adam, Vice-Président de la 
C.M.F. ; Paul Courtial, Président de 
l'Union Régionale Provence-Alpes-Côte 
d'Azur ; Joseph Chappe, Président de la
Fédération des Bouches-du-Rhône, et 

, Noël Marcellin, Président de la Fédération 
des Hautes-Alpes et de la municipale 
d'Embrun. Apres les discours d'usage, 
chaque musique jouait l'hymne de son 
pays sous les applaudissements d'une 
roule de plus en plus dense.

W ü ^ l
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La Musique Municipale d Embrun.
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• Grâce à une organisation parfaite, le 
repas champêtre d'un millier de personnes 
était pris au plan d'eau dans un ordre im­
peccable pendant que le groupe « Reflux » 
dé Gap distillait des airs d’autrefois.
.. A 16 heures, ce fut le grand défilé en 
ville des 11 formations suivi d'un concert 
de^chacune d'elles dans le parc public, 
présenté par Robert Ytier, de FR3 Pro­
vence.

Les morceaux « Marche de Faust », 
« The Way In » et « Les Dragons de Noail- 
les » terminaient ce spectacle haut en cou­
leur pour un public enthousiaste qui en ré­
clamera certainement.

MM. Didier, Courtial et Marcellin rece­
vaient ensuite toutes les sociétés dans la 
salle des fêtes pour le vin d’honneur de 
l'amitié et la remise des médailles souve­
nirs.

■:
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: Ça n'était cependant pas terminé. A 

20 h 30 commençait sous chapiteau la soi­
rée « Forêt Noire » animée de façon ma­
gistrale par l’Orchestre du Carnaval de 
Zell, le sympathique « Little Luky Band ».

La journée du lundi 11 était réservée 
aux, rencontres entre les musiques jumel­
les à Grévoux et il y eu une belle am­
biance, crôyez-le !

Nous voudrions souligner le parfait or­
donnancement de ces manifestations, la 
tenue exemplaire de tous les musiciens ré­
compensés par un succès artistique et po­
pulaire rarement égalé.

Cette réussite est l’œuvre d’une ville en­
tière.

Mise en place pour les morceaux d'ensemble. Un pupitre de trombones international.

Var

CABASSE
Cabasse ? Vous connaissez ? Un char- retrouvaient dans la Capitale pour un péri­

ple de 3 jours (4, 5 et 6 août 1984). Hôtels, 
restaurants, tout était programmé ! Visite 
de monuments de Paris, le Château de

mant village (moins de 1.000 âmes) 
situé aux confins du Haut-Var. Pourquoi
citer Cabasse ?

Versailles et son parc (une Aubade impré­
vue), promenades en bateaux-mouches,Cette localité possède une Société Mu­

sicale qui « fait corps » avec elle. Une 
trentaine de membres actifs (ô !

il faut savoir, en effet, que l’affiche de ce 
festival est issue d’un concours organisé 
dans les écoles.

La semaine précédente a eu lieu un 
concours de cuisine dont les prix ont été 
remis au cours de la soirée de samedi.

D’autre part, l’Association des Commer­
çants avait tenu à participer en décorant 
les vitrines d’une façon originale sur le 
thème de la musique durant toutes les fes­
tivités et même au-delà puisque le Minis­
tère de la Culture a pris l’initiative de dépê­
cher un jury sur place pour, lui aussi, 
récompenser cette heureuse décision.

Bravo donc le Président Marcellin, sou­
tenu efficacement par toute une équipe 
homogène et pleine d’entrain qui, avec 
l’aide de la municipalité, a réussi ce mer­
veilleux festival qui fera date.

visite de l’Hôtel de Ville et le soir : Les
Folies Bergères pour les... couche-tard.combien...) que préside, que « porte » litté­

ralement, devrions-nous dire, un Président Sur le chemin du retour : visite du Châ­
teau de Fontainebleau et enfin... un der-hors du commun : Antoine Loggiaco, orga-
nier arrêt à Chalon-sur-Saône pour lenisateur infatigable, pourvoyeur de subsi­

des à cette petite phalange, sollicité de 
toutes parts, dans le Var et... ailleurs.

dîner et rentrée à Cabasse, tard dans la
nuit.

Bravo à Cabasse d'avoir osé porter àLe Président avait fait le pari de faire 
« monter » sa Société à Paris. Promesse Paris le renom inégalable de la « vraie 

musique des Amateurs ».tenue, et membres actifs et supporters se

$ >•••> 
■4. f:Indiquez-nous avec 

précision votre code 
postal.
Si votre ville dépend 
pour le code d’une 
autre localité, veuillez 
nous l’indiquer claire 
ment.
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et les organisateurs de Grisy-Suis- 
nes qui veulent bien nous recevoir en ce 
jour dans leur superbe salle du Centre cul­
turel. Il remercie également Mlle Hornus, 
P^eotrice de l’A.D.LA.M. 77, ainsi que 
MM. Kirchem, Conseiller Général et Ro­
bert, Maire de Grisy, de leur présence 
parmi nous. Il remercie ensuite ses colla­
borateurs immédiats, M. Qu’Hen, Secré­
taire Général et M. Frémeaux, Trésorier 
Général pour le travail qu’ils accomplissent 
au bénéfice de notre fédération, ainsi que 
les autres membres, Vice-Présidents et 
Conseillers de l'Administration, il excuse 
Mme Chalumeau, qui ne pourra être parmi 
nous étant donné le 2e anniversaire de la 
mort de notre ancien Président. M. Neu- 
ranter demande une minute de silence en 
souvenir de nos amis disparus pendant la 
saison 1983-1984. M. N eu ranter passe en­
suite la parole à M. Qu’Hen, Secrétaire 
Général, pour la lecture du Compte rendu 
d'activités.

M. Qu’Hen relate les réunions de travail 
du Conseil d'Administration qui se sont dé­
roulées en cours de saison 83-84 à Ne­
mours, à Meaux et à Champs. Les Comp­
tes rendus de ces séances ont été 
transmis aux sociétés et écoles. Il relate 
aussi les contacts avec la Fédération Ré­
gionale d'Ile-de-France, avec Mlle Hornus, 
Directrice de i’A.D.I.A.M., ainsi que les en­
trevues avec les élus. M. Qu’Hen aborde 
la question des examens. Il est constaté 
une augmentation du nombre des élèves 
par rapport à 1983. Il signale les difficultés 
rencontrées en ce qui concerne les épreu­
ves de batterie-fanfare. La question sera 
abordée en cours d’assemblée par 
M. Quinchon. Il remercie les organisateurs 
des trois mini-festivals de 1984 (Nanteuil- 
les-Meaux, Pontault-Combault èt Soup- 
pes-sur-Loing). Ces festivals, en fait,' peut 
coûteux, font la joie de vivre de 3 Villes. 
Les organisateurs furent plus ou moins 
chanceux en raison des caprices du 
temps.

En ce qui concerne la Fédération Régio­
nale d'Ile-de-France, M. Qu’Heri souligne 
que parmi les représentants de la Seine- 
et-Marne (un est démissionnaire et un est 
décédé, MM. Magniez et Rivet). Il faudra 
donc procéder au cours de l'assemblée au 
remplacement de ces représentants.

De plus nous devons procéder égale­
ment au remplacement de M. Dantigny au 
sein du Conseil d'administration de notre 
fédération. M. Dantigny demande son rem­
placement en raison de son état de santé 
et aspire au repos, ce qui est normal, exer­
çant au sein de la Fédération depuis de 
nombreuses années ; nous procéderons 
aussi au remplacement de M. Magniez, 
également démissionnaire pour raison de 
santé.

sence M. Qu’Hen signale que nos sociétés ont H 
participé à la fête de la musique le 21 juin.

Les adhésions de l'Ecole de musique de « 
Coulommîers, de l’Harmonie de Mitry- ; ;fl 
Mory, de la Clique Lorrézienne, de l'Ecole : 
de Soüppes-sur-Loing, de la Musique de j S 
Gouaix sont enregistrées et nous les re- * 
mercions de nous faire confiance Trois ! 
sociétés ou écoles sont en instance d’affi­
liation : A.D.A.C. de Chartrettes-Ecole de ; 
Thorigny et la Ferté-sous-Jouarre. Ce qui 
porterait l'effectif fédéral à 90 Sociétés.

M. Qu’Hen remercie les sociétés pour le 
travail qu’elles accomplissent au cours de j 
la saison et fait remarquer que sans elles 
les 8 Mai, 14 Juillet, 11 Novembre, fètesl 
communales ne seraient pas ce quelles 
sont.

Jpzotnenade 
àttai/ap , 
nos tàtfio'tô /
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Il remercie l'assistance pour les bons 
rapports qu’il entretient avec elle, il remer­
cie les membres du C.A., Mlle Hornus.
M. Tousch, pour les services rendus à la 
fédération et il passe la parole à M. Fré- j 
meaux pour l’énoncé de la situation finan- i 
cière.

MM. Perrière et Montel. Commissaires 
aux Comptes, après lecture de leur rapport 
de contrôle, délivrent quitus à M. Fré­
meaux, Trésorier Général.

Nota : Les comptes de 1983 étaient dé­
ficitaires en raison de l’avance de fonds 
faite au concours de Meaux, de l'organisa­
tion du festival d'automne, les subventions 
ayant été perçues en 1984 augmentent de 
ce fait notre avoir. Les dépenses 1985 
l’entameront sérieusement.

Région parisienne

PARIS
Nécrologie

La Fédération Musicale de Paris a le 
regret de vous faire part du décès de son 
Secrétaire Général, M. Maurice Launay, 
décédé le 28 novembre 1984, à 74 ans.

M. Maurice Launay était un homme par­
ticulièrement dévoué et compétent. Il était 
Secrétaire Général de la Fédération Musi­
cale de Paris depuis 17 ans, et nous avons 
tous apprécié le travail efficace et précis 
qu’il a effectué pendant ces longues 
années de secrétariat.

Il avait d’ailleurs de nombreuses autres 
occupations. Membre du Cercle Musical 
P.O., et de l’Harmonie La Renaissance, 
Sociétés dont il était le délégué à la Fédé­
ration Musicale de Paris ; il était corres­
pondant du Jardin du Cheminot, Secré-- 
taire de la Commission Nationale de 
Musique de l'U.A.I.C.F., s'occupait des re­
traités du 13° arrondissement de Paris.

C’est un homme d'un dévouement ex­
ceptionnel qui vient de disparaître et qui 
laisse un grand vide derrière lui.

Seine-et-Marne
GRIS Y-SUISNES
L’assemblée générale 
du 21 octobre 1984

L’assemblée générale ordinaire de la 
Fédération Musicale de Séine-et-Mame a 
tenu ses assises le dimanche 21 octobre 
1984 à Grisy-Suisnes, en la salle du centre 
culturel de cette ville.

Sont présents les membres du Conseil 
d'administration suivants :

Secteur Lagny : M. Neuranter-Qu'Hen- 
Slobo.

Secteur Meaux : M. .Quinchon-Fré- 
meaux.

Secteur Melun : M. Lesaffre-Chatelain.
Secteur Fontainebleau : M. Lorin, 

Mme Lorin, M. Dantigny.
Secteur Provins : MM. Perathoner, 

Puydebois, Leclère.
Absente excusée : Mme Lesaffre. Ab­

sent démissionnaire : M. Magniez.
La séance est ouverte à 9 h 20 par le 

Président Neuranter qui remercie les re- 
societés pour leur pré-

!

i
;

i

Présence des sociétés à rassem­
blée :

Après pointage nous constatons que 
53 Sociétés sont présentes ; 15 sont re­
présentées dans l’assemblée ; 3 sont ac­
tuellement en sommeil ; 16 sont absentes.

Sur nos 87 sociétés affiliées nous 
devons constater la non présence de 
16 sociétés. Il apparaîtrait normal de pré­
venir du de s’excuser de son absence. Le 
plus simple serait de se faire représenter. 
La non présence de ces sociétés est peut 
être due à ce que l'Assemblée Générale 

Fédérale des Batteries-Fanfa-de l'Union
res de Seine-et-Marne avait lieu ce même 
dimanche. Il est aussi regrettable que ces 
assemblées aient leurs assises le même 
jour, ce qui aurait pu être évité’étant donné 
que l'assemblée générale de notre fédéra­
tion en 1983 avait lieu le Dimanche précé­
dent celle de l’Union Fédérale des Batte­
ries-Fanfares et qu'en plus, cette 
fédération en avait été avisée par une 
tierce personne présente parmi nous au­
jourd’hui. Nous avons le regret de signaler 
qu’en cas de subvention d'équipement 
nous serions dans l’obligation de servir en 
dernier les sociétés qui sembleraient se 
désintéresser du problème musical.

Union des Fédérations Musicales de 
l'Ile-de-France :

Depuis l’an dernier, et en vue de la dé­
centralisation, nous sommes affiliés à 
l’U.F.M.I.D.F. Il reste bien entendu que 
nous conservons notre autonomie. Nous 
devons attendre, afin de connaître les ré­
sultats de cette fédération régionale, l'an­
née 1985 qui verra cette décentralisation 
C’est alors que les contacts s’effectueront ; 
avec la Direction Régionale de la musique 
et le Conseil Régional de l'Ile-de-France.

!

L’Opéra
présentants des
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<24, — Lecture rythmique.
— Dictée musicale.
— Théorie.

piano *”ecture c^ant^e accompagnement

Toutefois un élève apprenant lin instru­
ment nécessitant l'étude de la dé de fa 
pourra subir les épreuves, clé de fa en 
priorité (c'est-à-dire clé de fa en premier, 
clé de sol ensuite).

Concours :
•Il n’y a pas de concours prévu pour 

1985, toutefois, il serait possible, au cas 
où une société serait partie prenante. 
Nous rappelons que cela n’est possible 
que dans une ville d'assez grosse impor­
tance étant donné le travail à effectuer. 
(Repas-organisation-logement, etc.) Pour 
tous renseignements si vous ôtes inté­
ressé, prendre contact avec M. Quinchon 
Denis, 10, Clos-Benoît, Nanteuil-les- 
Meaux 77100, organisateur du concours 
du 12 juin 1983.

Commission accordéon :
Il est déddé de créer une commission i 

chargée des affaires concernant les écoles I 
ou orchestres d’accordéon. Cette commis- | 
sion sera chargée des discussions, de l'or- | 
ganisation des examens, des concours, de ; 
tétude des morceaux d'examens, des fes­
tivals d’accordéon si possible, etc. Cette 
commission sera composée de 5 mem- i 
bres dont le Président sera M. Lorin, les ! 
quatre autres membres étant des repré- ! 
sentants des clubs affiliés à la fédération

— Lorin, Président (Prés.), 5, place du : 
Pont, Nemours 77140. Tél. : 428-03-93 

■ — Mme Quinchon Roseline, 10, clos 
Benoît, Nanteuil-les-Meaux 77100. Tél. 
433-03-21.

— M. Lallemant, 5, rue Aristide-Briand, i fl 
Nangis 77370. Tél. :?

— Mlle Possetto (adresse à donner à .1 
M. Lorin).

L'Accordéon-Club de la Brie, à Beau- | 1 
theil, est prié d’adresser à M. Lorin le nom ; fl 
et l’adresse de son représentant au sein r 
de cette commission.

Défilés:
Le Président Neuranter relate que nos fl 

sociétés sont le plus souvent demandées 
afin d’exécuter des défilés. Ces derniers ! 
sont souvent trop longs, il s’en est vu allant 
jusqu’à 10 km. Ne pas oublier que 
sociétés, principalement nos batteries fan-L I ■ 
tares, sont composées de jeunes et que 
ces jeunes doivent porter, pendant des ki­
lomètres, un tambour très lourd pour euxl 
ou souffler dans un instrument, ce qui n’ar-^^B 
range pas les lèvres et de ce fait néfaste : 
pour leurs études musicales. Ces façons 
de voir font que pas mal de sociétaires se ! 
lassent et ne veulent plus participer à ces ; 
manifestations aussi longues. Des socié­
tés risquent de perdre ou d'écœurer leurs 
jeunes. Il y a certainement des arrange­
ments à faire avec les organisateurs et j 
une certaine façon, pour les Directeurs, de 
diriger les exécutions sur les parcours

A.D.I.A M.

fâtcrm&nada
à ttav&fi 
nai tétions
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Examens :
Le Président éprouve beaucoup de sa­

tisfaction en ce qui concerne les examens 
de 1984. Toutefois il est obligé de consta­
ter l'absentéisme de certains élèves, quel­
quefois 5 présents sur 25 inscrits dans cer­
taines sociétés. Si cette situation persistait 
nous serions, dit-il, dans l’obligation de re­
grouper dans des centres les élèves de 
plusieurs sociétés afin de ne pas déranger 
un jury pour rien. Malgré les petits à côté, 
nous constatons tout de même la pré­
sence de 1.055 élèves aux épreuves de 
solfège et 860 en instrument, soit 
1.915 élèves dans les deux disciplines. 
150 élèves de plus qu’en 1983.

Il est regrettable de constater que les 
responsables de sociétés ne respectent 
pas toujours les dates d'inscription. Celle- 
ci est fixée chaque année le : 1er février.

En ce qui concerne l'année 1985 la date 
des examens concernant les élèves subis­
sant les épreuves à partir d’E 2 (Instru­
ment et Solfège), est fixée au 4 mai 1985, 
ceci.en ce qui concerne les centres de 
Meaux et Provins (même jour).

M. Quinchon Denis est chargé de l’orga- ' 
nisation du centre de Meaux et M. Pera- 
thoner Sanzio du centre de Provins.

Comme chaque année les épreuves au 
dessous dè E2 seront passées dans les 
diverses sociétés.

Guitare, Accordéon, Piano :
La date des examens sera fixée ulté­

rieurement. Les sociétés présentant des 
élèves dans ces disciplines seront avi­
sées.

Assemblée générale 1985 :
Se tiendra à Dammarie-les-Lys le di­

manche 20 octobre 1985. Dans le cas .où il 
y aurait impossibilité quelconque pour 
cette société, l’assemblée se déroulera à 
Souppes-sur-Loing, société qui prévoit l’or­
ganisation de l'Assemblée 1986.

»

:
IV JS

Mini-Festival :
Un mini-festival sera organisé à Voulx le 

5 mai 1985. Les mini-festivals demandant 
peu d'organisation, ils se déroulent géné­
ralement l’après-midi avec peu de socié­
tés. Une subvention de 6.000 F est allouée 
à la société et avec un peu d'aide de la 
municipalité ils sont facilement réalisables.

La question est posée de savoir si un 
mini-festival peut être organisé dans'une 
commune où il n’existe pas de musique. 
La réponse est favorable, il suffit d’une en­
tente avec cette commune, ce qui pourrait 
permettre pour cette dernière, de l’animer.

Vote au Conseil d’administration :
Suite à la démission de M. Magniez, 

secteur de Meaux, ceci pour raison de 
santé et à celle de M. Dantigny, également 
pour raison de santé et de repos, le Prési­
dent Neuranter, étant donné les demandes 
présentées par M. Bonnet de Fontaine­
bleau, et de M. Laurent de Meaux, de­
mande de passer au vote. Celui-ci est fait 
à main levée et à l’unanimité. M. Bonnet, 
est présent dans la salle, M. Laurent est 
absent en raison d’un service qu’il assure 
dans son secteur de Meaux.

\

i A la suite d’une pause de 15 minutes, la 
séance est reprise et le Président Neuran­
ter donne la parole à Mlle Hornus.

Mlle Hornus est la représentante de la 
musique dans le département. Elle expli- , 
que que beaucoup de choses sont à faire 
au point de vue musical, qu’elle est heu- j 
reuse aujourd’hui d’être parmi le monde , 
des sociétés d’amateurs, que son rôle est ; 
aussi, en ce qui nous concerne, de faire 
maintenir la musique dans les endroits ou 
elle a des difficultés de sun/ivre. Son rôle 
principal est d’être l’outil à la portée des ; 
sociétés musicales et d’être l’intermédiaire 
entre nous et le Conseil Général, le 
Conseil Régional et l’Etat. Elle doit connai- 
tre nos désirs, nos soucis, nos besoins et • 
essayer de les régler le mieux possible.

En ce qui concerne le Département elle 
signale que, malgré ce qu’en disent 
tains journaux, la vie musicale y est active. 
D’après ses sondages, cette vie musicale , 
est vive, développée et on peut le remar­
quer tous les jours dans la lecture de nos 
journaux, dans les écoles de musique qui 
enseignent actuellement à 12.000 élèves, 
dans les sociétés musicales au nombre 
environ de 100, par les concerts, les festi­
vals, les concerts de jazz, etc. En bref, une 
vie musicale départementale mal connue 
de nos élus et des spécialistes.

!
i

:

! Instruments de Batterie-Fanfare :
Etant donné les difficultés rencontrées 

par le jury en 1984, il sera transmis aux 
sociétés une feuille explicative des épreu­
ves, ceci par division, afin que soit norma­
lisé pour tout le monde l’ensemble des 
épreuves.

Inscription :
est toujours de 5 F par élève. 

Somme à envoyer par chèque a l’ordre de 
« Fédération Musicale de Seine-et- 
Marne », au moment de l’inscription, c’est- 
à-dire avant le 1er janvier, à M. Qu’Hen, 
17, rue Lucien-Gallet, à Chelles.

I Vote au Conseil de l’Union des Fédé­
rations de l’Ile-de-France :

Etant donné le départ par démission de 
M. Magniez et de M. Rivet par décès, deux 
places au Conseil d’administration de 
i’U.F.I.D.F. sont à combler. Le Président 
Neuranter désirerait que des personnes 
étrangères au Conseil d’administration de 
la Fédération Musicale de Seine-et-Marne 
postulent pour ces fonctions. Aucun volon­
taire dans la salle. De ce fait, M. Quinchon 
de Meaux et Lesaffre de Melun, remplace­
ront MM. Magniez et Rivet. Nos représen­
tants au Conseil d’administration de 
l’Union des Fédérations Musicales de l’Ile- 
de-France seront donc maintenant : 
MM. Perathoner, Quinchon, Lesaffre et 
Neuranter, membre de droit.

1

=

1 cer-
Elle

Epreuves de Solfège. Elles compren­
nent :
~ Lecture de notes en clé de sol et 

avec clé de fa à partir de débutant 2.I
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• . Poursuivant son exposé, Mlle Hornus 
prévoit la mise en route, dans le Nord du 
Département, d’un Conservatoire National 
|de musique et dans les 2 ans l'ouverture 

d’un àutre dans le Sud.

—-vv-

Séance levée à 13 heures.
Remise du drapeau : Le drapeau de la 

Fédération est remis par les représentants 
de Pontault-Combault (M. Perveyrie, 
Mlle Bracco et M. Burnel, aux représen­
tants de Grisy-Suisnes, en présence de 
M. le Conseiller général et de M. le Maire 
de Grisy.

Suite à cette remise du drapeau, la mu­
nicipalité invite les représentants de nos 
sociétés au bar du Centre culturel, où elle 
offre l'apéritif, apéritif qui précède le repas 
prévu dans la salle inférieure du Centre et 
préparé par la Maison Cochet.

L'après-midi, après l’excellent repas, 
nous assistions au concert donné par 
l’harmonie de Grisy-Suisnes, dirigé de 
main de maître par M. Patrick Moussy.

Assurances :
Vous êtes en possession d’un dossier 

d'assurance. (Feuilles blanches, bleues, 
roses, jaunes.) Vous remplissez cet im­
primé de la façon suivante :

Diverses questions concernant les 
contacts entre les Conservatoires, Ecoles 
de musique et les Sociétés musicales sont 
posées par les représentants de Monte* 
reau et de Coulommiers. Ces écoles n’ap­
portent rien en effectif à nos formations et 
il est demandé si, sur le plan officiel, il n’y 
aurait pas moyen d'établir le contact entre 
les deux. Mlle Hornus se soucie de cette 
question et regrette beaucoup cet état de 
fait. Elle pense qu'il s’agit surtout de cas 
particuliers et aussi beaucoup de la per­
sonnalité de certains professeurs. Elle fera 
tout son possible afin de régler ce pro­
blème et essaiera de faire en sorte qu’il 
n’existe plus de contentieux entre les 
Ecoles et les Sociétés et que les rapports 
entre eux soient plus constructifs.

Depuis son arrivée dans le départe­
ment, c'est-à-dire, depuis 1 an, 
Mlle Hornus a pris contact avec toutes les 
organisations musicales départementales 
et en ce qui nous concerne, elle a créé des 
commissions, sous sa présidence, qui ont 
été chargées de mettre au point un plan 
pouvant nous faciliter le travail et aussi 
l’obtention de meilleures subventions. 
Deux commissions principales ont été 
créées, celle de l’Enseignement et celle 
des Sociétés Musicales.

%

. La Commission de l’Enseignement : 
composée des représentants des conser­
vatoires, de la Fédération Musicale de 
Seine-et-Marne, de certains élus départe­
mentaux, de M. Héraut, Président de 
1'A.D.I.A.M., de Mlle Hornus, a étudié un 
plan concernant le recrutement des pro­
fesseurs, les locaux nécessaires, l’équipe­
ment, les divers aspects urbain et rural.

Commissaires aux comptes :
N’ayant pas eu de candidatures dans 

les délais impartis, les Commissaires aux 
comptes, avec leur accord, sont reconduits 
dans leurs fonctions.

»r
■

!
La Commission des Sociétés Musica­

les : composée de nos représentants au 
Conseil d'administration, Vice-Présidents, 
Présidents, Secrétaire Général et 
Mlle Hornus ont étudié les questions sui­
vantes concernant :
— Subvention d'équipement.
— Formation de jeunes, stages, or­

chestre départemental junior.
— Fidélisation des jeunes.
— Nouveau critère de subvention 

(Classement, coût du chef-Aide de la 
commune,. Résultats obtenus).

— Locaux, aide des communes.
• Mlle Hornus va déposer ses rapports, 

suite aux idées émises par les commis­
sions, devant le Conseil Général qui en 
discutera et en décidera.

Elle soutient l’idée de la formation d’un 
orchestre junior de 50 élèves. Ces 
jeunes devraient y acquérir une technique 
de travail parfaite, devraient produire des 
concerts de qualité, ils devraient être la 
vitrine dès autres élèves et ils créeraient 
une certaine émulation. Cet orchestre 
pourrait travailler 1/2 dans le Nord, 1/2 
dans le Sud et se réunir de temps en 
temps pour une répétition générale d'en­
semble.

Elle désirerait la formation d’un Centre 
de formation de chefs qui permettrait :

' 1. La formation de jeunes chefs.
• 2. Lé perfectionnement des chefs ac­
tuels.

3. Travail de la technique.
Sur une question posée par un membre 

de l'assemblée, elle serait aussi favorable 
à la création d’un Orchestre départemen­
tal pour adultes comme il en existe dans 
pas mal de départements. Le fonctionne- 

. ment pourrait être le même que pour l'or­
chestre junior.

En ce qui concerne la Subvention 
d'équipement (suite à la demande qui 
vous a été faite pour vos besoins), celle-ci 
.consisterait en l’achat d’instruments. Le 
volume de cette subvention dépend du 
Conseil Général. Il est compréhensible 
que tout le monde ne pourra être servi la 
1" année. Un système d'attribution devra 
être mis à l'étude par le Conseil d'adminis­
tration.

|
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contact avec M. Qu’Hen, qui vous trans­
mettra l'imprimé à remplir et vous donnera 
la marche à suivre.

Il y aurait, afin d’établir ces classe­
ments, possibilité de rassembler dans un 
même centre des sociétés d'un même 
secteur.

Le classement est obligatoire si vous 
désirez participer aux concours (qui peu­
vent vous permettre d’accéder à des divi­
sions supérieures).

Pour connaître les morceaux imposés 
contactez M. Qu'Hen, Secrétaire Général, 
qui vous en donnera la liste. Vous devez 
lui spécifier qu'elle est la formation exacte 
de votre Société (ex. : Harmonie-Harmonie 
et Batterie-Batterie seule composée de 
tels instruments).

S.A.C.E.M.
Je vous rappelle, une fois encore, de ne 

pas omettre de déclarer à la S.A.C.E.M. 
(2, rue Saint-Louis, Melun), toutes vos 
opérations musicales.

superbe estampe qu’il ramena du Japon 
jorsd'une tournée faite par la Musique de 
la Garde Républicaine en septembre der­
nier.

- Après quelques paroles de remercie­
ments et de sympathie adressées par 
M. Fournier, le repas se poursuivit et se 
termina fort tard dans la joie et la bonne 
humeur.

Les jeunes reçurent des mains des per­
sonnalités présentes leurs diplômes et les 
anciens des médailles fédérales et confé­
dérales.

Place fut ensuite laissée à la danse ani­
mée par M. Simon, Directeur Adjoint, et 
c'est a une heure très avancée de la soi­
rée que chacun se sépara en espérant se 
retrouver l’an prochain.

fêïomentzd.Q 
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NEMOURS
112e Sainte-Cécile

Samedi 17 novembre, à 21 heures, la 
Salle de l'Amicale est comble. Les 79 mu­
siciens de l’Harmonie de Nemours sont en 
place sur la scène et Marcel Lorin arrive 
au pupitre de direction. Roland Aubut pré­
sente le premier morceau, un hommage à 
tous ceux qui ont participé à la Libération 
de Nemours, à l’occasion du 40e anniver­
saire. Pour cet événement, Marcel Lorin a 
écrit spécialement un arrangement du 
« Chant des Partisans » de Kessel et 
Druon. Au premier rang, M. Piat, Chef du 
réseau de Résistance de Nemours et Ma­
dame. Après cette cérémonie, le concert 
débute par « La marche du Baron Tzi­
gane » de Johann Strauss, bien dans le 
style viennois ; suivie de « L'ouverture 
Texane » de Serge Lancen, bien exécu­
tée, avec beaucoup de nuances et de 
contrastes. Une tradition, l'appel de la 
« Promotion 84 », musiciens entrés à la 
Société depuis la dernière Sainte-Cécile ; 
c’est une année faste : ils sont treize cette 
année ! Puis, vient le « Ballet d’Isoline », 
plein de finesse et de légèreté, avec, dans 
le 4e mouvement, le célèbre solo de clari­
nette, interprété avec beaucoup de classe 
par Philippe Joseph. Ce ballet a bien mé­
rité les applaudissements répétés du pu­
blic. Suit un morceau de pur style espa­
gnol « Les Goyescas » de Enrique 
Granados, sous la baguette du Chef Ad­
joint Philippe Joseph, intermezzo très déli­
cat, mais plein de charme et dirigé avec 
beaucoup de sensibilité et très bonne in­
terprétation. C’est la distribution des Diplô­
mes aux jeunes musiciens qui ont passé 
les examens fédéraux. Maintenant, un 
jeune soliste plein de talent, mais qui reste 
modeste, Philippe Rossignol, au tuba dans 
« The Bombastic Bombardon ». un mor­
ceau qui met l’instrument en valeur, avec 
des passages difficiles, interprétation ma­
gistrale. Le tuba sera suivi d'un quintette 
d'anches : 1 saxophone alto, Philippe Jo­
seph, accompagné de 3 grandes clarinet­
tes : Holger Baatz, Eloi Alzieu, Jean Du- 
rieu et une clarinette basse, Marcel Lorin ; 
2 belles mélodies, arrangées par Marcel 
Lorin, « La Cinquantaine » de Gabriel- 
Marie et « La Célèbre Mélodie en Fa » de 
Rubinstein, bien chantées par le soliste à 
la chaude sonorité. Le présentateur avait 
annoncé en début du concert une surprise, 
la voici : 3 percussionnistes Michel Lorin, 
Cyrille Lorin et Jean-Michel Durieu présen­
tent « Holiday far String » de David Rose.

Responsabilité civile : Obligatoire, soit' 
option 1, soit 2.

Assurances accidents : Obligatoire, 
soit option A, soit B.

Dommages instruments : Option 1 ou
Sainte-Cécile à l’Union Musicale 
de Chelles

Le 18 novembre 1984, les musiciens de 
l'Union Musicale, Harmonie et Batterie, ho­
noraient leur patronne Sainte Cécile.

A 11 heures, dans l'église Saint-André, 
une messe était célébrée par M. l’Abbé 
Lucquin, curé de Chelles, au cours de la­
quelle l’harmonie exécuta Judex, Cava- 
liéra Rusticana et la Polonaise n° 5 de 
Chopin sous la Direction de M. Bricquet, 
Directeur.

A l’issue de cette cérémonie, Harmonie 
et Batterie réunis sous la conduite de 
M. Couvreur, Sous-Directeur, se dirigèrent 
vers l’Hôtel de Ville où M. Cousin, premier 
Adjoint au Maire les attendait. Après quel­
ques paroles de bienvenue, il invita les 
participants à un apéritif servi dans la salle 
des mariages.

A 13 heures, dans la salle des Congrès 
du Centre Culturel de Chelles était dres­
sée la table où tous allaient se retrouver.

Parmi la table d’honneur, on pouvait re­
marquer plusieurs invités parmi lesquels 
M. Fourre, Député de Seine-et-Marne, ac­
compagné de Madame, M. et Mme Cousin 
représentant M. Cova, Conseiller Général 
de Seine-et-Marne et Maire de Chelles qui 
s'était fait excuser, Mme et M. Truillard, 
Directeur du Conservatoire de Musique de 
Chelles, Mme et M. Bricquet, Directeur de 
l'Union Musicale, Mme et M. Qu'hen, Di­
recteur de l’harmonie de Champs-sur- 
Marne et secrétaire de la Fédération des 
Sociétés de Musique de Seine-et-Marne, 
M. et Mme Fournier, Président d’Honneur 
de l’Union Musicale, ainsi que plusieurs 
« anciens » venus parfois de loin pour re­
voir leurs amis « du bon vieux temps ».

Au cours de ce banquet, M. Doucet, 
Vice-Président, remercia les personnalités 
présentes ainsi que tous les musiciens et 
leurs charmantes épouses. Puis, entouré 
de MM. Bricquet, Directeur et Gavillet, se­
crétaire, tous trois offrirent à M. Fournier 
pour le remercier du dévouement qu’il 
consacra à la Société pendant ses huit 
années passées à la Présidence, un ma­
gnifique bronze représentant Sainte Cé­
cile. M. Bricquet offrit à Mme Fournier une

2.
Incendie : Non obligatoire. Il se peut 

que vous soyez assuré par ailleurs.
Dater, signer, Président et Directeur. 

Cachet de société.
Vous conserverez les feuilles blan­

ches et vous transmettez les feuilles 
roses, bleues, jaunes accompagnées 
de votre chèque à l'ordre de la Confédé­
ration Musicale de France à M. Bonnet, 
104, rue Grande, Fontainebleau 77300. 
Tél. : 422-31-52.

Etablissement des dossiers d’acci­
dents : Aussitôt l’accident matériel, corpo­
rel ou le décès, adressez-vous à M. Bon­
net ou à M. Qu'Hen. Transmettez leur 
votre compte rendu de l’accident avec les 
comptes rendus des témoins et du blessé 
s’il y a lieu. Ne tardez pas. Transmettez 
devis si possible.

Réparateur d’instruments :
Nous vous donnons ci-dessous 

l'adresse d’un réparateur d’instruments. 
(Toutes clarinettes, tous saxophones, 
Flûte, Basson.) Travail très soigné.

Patrick Rousselet, 23-25, rue Victor- 
Hugo, 77400 Gouvernes. Tél. : 430-43-89.

Etablissement de vos diplômes :
Vous avez en main des nouveaux diplô­

mes. Ils comportent à la fois les résultats 
de solfège et d’instrument. Nous vous rap­
pelons les barèmes de cotation. Voyez vos 
palmarès.

Solfège : 1°M (40 à 50), 2°M (32 à 39), 
3°M (25 a 31), moins de 25 rien.

Instrument : 1°M (16 à 20). 2°M (13 à 
15,5), 3°M (10 à 12,5), moins de 12,5 rien. 
En ce qui concerne les épreuves instru­
ments la mention « Félicitations » est attri­
buée de 18 à 20.

Classement des sociétés :
Etant donné que le classement de la 

société pourrait avoir une incidence sur la 
subvention annuelle du Conseil Général, 
le classement devient une nécessité.

Pour se faire classer la société doit être 
en possession du livret fédéral de la 
Confédération Musicale de France. Si 
vous ne possédez pas ce livret entrez en
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Sous la direction de Roger Bustin, les 

œuvres suivantes ont été interprétées :
« Défilé d'Aïda », de Verdi ; « la Dame de 
Pique », de Suppe ; « l’Arlésienne » 
(1re suite), de Bizet, Prélude, Minuetto, 
Adagietto-Carillon ; « Trésor Valse », de 
Johann Strauss ; « Cortège à la Cour », de 
André Delsarte, ancien directeur de la fan­
fare La Sirène de Paris et de l’Harmonie 
Municipale de Pantin.

Avant la fin de la première partie, qui se 
terminait par « Cortège à la Cour » de 
André Delsarte, un hommage lui fut rendu, 
par une représentante de la société d’his­
toire de Pantin, en ces termes : « Il y a 
bientôt six mois, nous quittait André Del­
sarte, discrètement, comme avait été sa 
vie. Et pourtant, André Delsarte laissera 
son nom dans l'histoire musicale de Pantin 
et il reste dans le cœur de ceux qui l'ont 
connu et apprécié.

C'est pourquoi la Société Pantinoise 
d'Histoire Vivante est heureuse que l'Har­
monie municipale ait bien voulu jouer au­
jourd’hui, le « Cortège à la Cour » d'André 
Delsarte.

Durant près de vingt ans (de 1932 à 
1952) André Delsarte dirigea l'Harmonie et 
celle-ci connut alors un grand développe­
ment. Les anciens pantinois se souvien­
nent des fêtes de gymnastique où la partie 
musicale était si réussie. C’était aussi le 
chant choral et la direction d'orchestre où 
M. Delsarte excellait. Les enfants des 
écoles de Pantin se rappellent aussi leur 
professeur de chant et son diapason, qui 
leur dispensa ses cours jusqu’en 1969. »

Après un court entracte, la seconde par­
tie débuta par l'exécution de deux mor­
ceaux du sextuor de saxophones de l'Har­
monie.

M. Roger Bustin dirigea « Texas City >* 
de Besson. Notre sous-directeur M. Rol­
land Levieux : « Tonnerre et éclairs », 
Polka rapide de Johann Strauss. « Happy 
Sound Sélection » de Gess Wlak, était di­
rigé par M. Bustin ; « A Sentimental Sélec­
tion » de Scheffer, par M. Roger Dubois 
Gâche, sous-directeur, et enfin, « Bugler’s 
Holliday » de Leroy Enderson, par M. Bus-

.
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Marcel Lorin épingle la Médaille d'Or du Mérite Musical au soliste et vétéran Henri Niveau, 
à l'occasion de ses 80 ans.

Seine-Saint-Denis

PANTIN
Activité de fin d’année de l’Harmonie 
municipale

Un public nombreux a assisté, le ven­
dredi 7 décembre 1984, au concert donné 
au 42, avenue Edouard-Vaillant, en pré­
sence de MM. Jacques Schmit et Jacques 
Drouhin, maires adjoints, Mme Fromonteil 
et M. Ulrich conseillers municipaux, M. et 
Mme Ragot, M. Gallet, ancien directeur de 
l'Harmonie ainsi que de Mme André Del­
sarte ; M. le Maire de Grisy-Suisne (Seine- 
et-Marne) nous avait également rendu vi­
site. Toutes ces personnalités ainsi que le 
public ont été remerciés de leur fidélité par 
le président René Vuilmet. Le programme 
était présenté et commenté par notre se­
crétaire, Mme Denise Amodio, sur des 
textes de notre Directeur Roger Bustin.

dans un arrangement spécial de Michel 
Lorin : marimba, xylophone, vibraphone et 
glockenspiel avec une batterie : Jean Du- 
rieu et une contrebasse à cordes : Marcel 
Lorin ; très haute virtuosité et le bis est 
grandement mérité. Une autre tradition de 
Sainte-Cécile : la remise des diplômes et 
médailles aux « anciens ».

C’est la partie variété qui commence 
avec « Master Boom », par toute l'Harmo­
nie, les tambours et clairons et à la grosse 
caisse André Chevallier ; puis « Stop the 
Cavalry », qui met les clairons à l’honneur. 
Un morceau très apprécié par le public, 
avec ses mélodies chantantes « Waldteu- 
fel Memories », suite de valses de Wald 
teufel. Le dernier morceau a été un triom­
phe « Le Joyeux Forgeron » avec 
2 enclumes et 2 forgerons, un arrange­
ment de Marcel Lorin. Après le trio chanté, 
le trio sifflé par les musiciens, puis par les 
spectateurs, la mélodie se métamorphose 

. en valse tyrolienne, en galop, en dixieland 
pour finir en fox. Bien sûr il y eut un bis, ce 
fut le succès de l’an dernier, composé pour 
les 80 ans du trombone solo Henri Niveau 
par Marcel Lorin : « L’exploit des Coulis­
ses », joué par les 6 trombones.

Après de longs applaudissements, la 
soirée se termine par un vin d’honneur. 
Marcel Lorin et tous les musiciens avaient 
la joie d’avoir la présence, au pupitre de 
clarinettes, de M. René Neuranter, Prési­
dent de la Fédération Musicale de Seine- 
et-Marne. Beaucoup de compliments de 
part et d'autre pour le Directeur Marcel 
Lorin et ses musiciens.

Le lendemain midi, 168 couverts au 
banquet, avec à la table d’honneur : 
M.. Marion, Maire Adjoint et Madame, 
M. René Neuranter et Madame, M. An­
toine Daunay, Président de l'Harmonie, 
M. Marcel Lorin, Directeur et Madame, 
M. Philippe Joseph, Directeur Adjoint. Très 
bon repas et très bonne ambiance qui se 
termine par les discours d’usage et vers 
19 heures, tout le monde se sépare, heu­
reux de la réussite de cette 112e Sainte- 
Cécile, vivement la 113e ! "Mi• •.:
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par le Concours d'accordéon du Val-de- 
Marne où postulaient ses élèves de ï’Ac- 
cordéon-Club de Vincennes dont il est le 
Directeur.

L'U.F.M.I.F. était cependant représen­
tée par M. François Gauthier, secrétaire 
général ; M. Lucien Véran, trésorier.

Etaient également présents à la table 
d'honneur Mme Régine Souweine, maire 
adjoint, président des Clubs du 3e âge ; le 
père Chevilhard, curé de Notre-Dame de 
Vincennes.

Le repas se déroula dans une ambiance 
animée et très amicale. Il se prolongea 
tard dans l’après-midi.

Dès maintenant, les Vincennois sont in­
vités à retenir la date du dimanche 
24 mars 1985, en matinée, gala annuel 
des membres honoraires de la Musique 
Municipale avec le concours de l’Accor- 
déon-Club au Centre culturel G.-Pompidou 
de Vincennes.

La Musique Municipale fait toujours 
appel aux jeunes musiciens ayant atteint 
au moins le niveau Elémentaire 2. Des 
places sont disponibles aux pupitres sui­
vants : Clarinettes, Hautbois, Saxos, Cor­
nets, Cors, Barytons, Basson, Caisse 
Claire.

Les jeunes musiciens assidus, appro­
chant l'âge de l'incorporation, peuvent es­
pérer effectuer leur Service National dans 
une formation musicale.

Madras », arrangé par Claude Charles et 
« Buglers Holliday » (la fête des Trompet­
tes », de Leroy Anderson.

Un disque qu’il faut acquérir si vous 
aimez la Musique d’harmonie. Vous pou­
vez le faire, en vous adressant à Jean- 
Claude Chavignaud, 7, rue des Vignes, 
94000 Créteil.

fêzomen&cte 
àttcurep . 
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Val-d’Oise
EAUBONNE
Concert d'automne de la Lyre Amicale

Le dimanche 9 décembre, la Lyre Ami­
cale d'Eaubonne a offert aux habitants de 
notre ville, en la salle des fêtes de l'Hôtel 
de Ville, son grand concert d'automne.

En première partie, nous entendîmes . 
tout d’abord l’orchestre d’harmonie qui, | 
sous la baguette de Guy Demarle, inter­
préta successivement : le final de « Water 
Music » de Haendel et l'ouverture de 
« l’Italienne à Alger », opéra de Rossim

Très applaudis par un public nombreux, 
les musiciens de l’harmonie devaient en­
suite céder pour quelque temps la scène 
aux instrumentistes de l’ensemble de cui­
vres. Dirigés par Claude Hérouin, directeur 
de l’Ecole Municipale de Musique, les 
douze membres de cette formation, que . 
nous retrouvons toujours avec un vif plai- | 
sir, interprétèrent tour à tour : « Sara­
bande » de Haendel, « Petite Suite » de 
Lawrence et, enfin, une polka marquée du 
sceau de l’humour, intitulée « le Distrait », 
de Camille Leroy. Cet ensemble devait, lui 
aussi, recueillir les très chaleureux applau­
dissements de l'assistance.

Cette première partie prit fin, en compa­
gnie de l’orchetre d’harmonie, avec une 
œuvre de A. Thiry, « Symphometa », 
composée de quatre parties : entrée, pas­
torale, scherzetto, final.

Après l'entracte, place à l’avenir, c'est- 
à-dire aux jeunes musiciens de l'orchestre 
junior de la Lyre Amicale et de la classe 
d'orchestre de l’Ecole Municipale de Musi­
que.

I
S

En supplément : « la Marche du Freis- 
chütz » de Weber.

Le public, très connaisseur et enthou­
siaste, sut par ses applaudissements, en­
courager nos musiciens entre chaque mor­
ceau et la soirée se termina, comme 
d’habitude, plus tard que prévu, mais la 
qualité du concert et l'ambiance chaleu­
reuse firent que personne ne regretta 
d'être venu, bien au contraire, et nous 
disons à tous : à bientôt.

Val-de-Marne
VINCENNES

Le Gala annuel de la Musique Munici­
pale de Vincennes aura lieu le dimanche 
24 mars, à 15 heures, au Centre Culturel 
Georges-Pompidou, 142, rue de Fontenay.

L'Accordéon-Club de Vincennes, les 
Petits Chanteurs de Vincennes, l’Orches­
tre à Plectres de Persan, prêteront leur 
concours à cette manifestation artistique.

Au cours du concert, le Fanion d'hon­
neur de la région Ile-de-France sera remis 
au Président de la Musique Municipale de 
Vincennes.

La « Musique Municipale » célèbre 
brillamment la sainte Cécile

Respectant la tradition, la Musique Mu­
nicipale a célébré, le dimanche 25 novem­
bre, la sainte Cécile, patronne des Musi­
ciens. Cette belle manifestation s’est 
traduite ainsi :

• Participation à la Grand Messe de 
11 h 30 en l'Eglise Notre-Dame de Vincen­
nes, au cours de laquelle les fidèles purent 
entendre, sous la baguette du Directeur 
F. Gauthier et du Directeur adjoint 
L. Véran, des morceaux particulièrement 
bien choisis : « Hymne à la Musique » 
(S. Lancen), « Judex » (Ch. Gounod),
« Larghetto » (Haendel), « Tannhauser 
March » (R. Wagner).

Après la sortie des fidèles, une aubade 
fut donnée sur le parvis.

• Banquet à 13 heures à la M.J.C. pré­
sidé en l’absence de M. le Maire, empê­
ché, par MM. J.-P. Douillet, maire adjoint 
chargé des Affaires Culturelles, et R. Jo­
bard, maire adjoint et Vice-Président de la 
Musique Municipale. M. Guy Meissonier, 
président de l’U.F.M.I.F., s'était excusé, 
étant retenu ce jour par la sainte Cécile à 
Poissy. M. Albert Robillard, président de la 
Fédération Musicale du Val-de-Marne, 
s'était également excusé, étant pris ce jour

:
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CRETEIL
Musique de Créteil

Devenue en quelques années l'une des 
meilleures formations musicales de l’Ile- 
de-France, la Musique de Créteil vient 
d’avoir ses onze ans seulement !

C'est en juillet 1973 que le Président 
Desailly, chargé d’organiser les manifesta­
tions officielles à Créteil, créa une associa­
tion musicale destinée à la participation 
aux cérémonies.

Mais grâce aux multiples talents de mu­
sicien et d’animateur de Claude Charles, 
la Musique de Créteil devient rapidement 
une grande harmonie.

Elle vient de produire son premier 30 cm 
enregistré chez Merjithur en compagnie de 
ses formations amies.

L'orchestre symphonique vous présen­
tera d’abord un extrait de la 2e suite de 
« Carmen », de Georges Bizet, puis « Fas­
cination », de Marchetti, avec Pierre Hofer 
au violon solo.

C’est l'orchestre philharmonique qui 
prend la relève avec « l'ouverture de la Pie 
Voleuse », de Rossini, suivie du « Concer- 
tino », de Weber, avec Henri Druart à la 
clarinette.

La Deuxième face, beaucoup plus va­
riée, vous propose « Pépita », de Jacques 
Devogel, par ia batterie-fanfare dirigée par 
Gilbert Combe avec Marcel Cosson au 
clairon solo.

Puis le Big band, dirigé par Daniel Ra- 
quillet, vous emmène aux Antilles avec 
« Abymes Don don a main » dont les solis­
tes sont Alain Ménard et Jean-Jacques 
Charles.

L'orchestre philharmonique termine ce 
disque avec « Musique aux 4 Vents », de 
Roger Roger, « Adieu foulard, adieu

;

Nous avions déjà eu la satisfaction de 
souligner, au fur et à mesure de leurs pré- i 
cédentes « sorties », leur progrès sur les 
plans de la technique et de l'assurance.

Cette impression s’est encore trouvée 
confirmée, en cette fin d'année 84, dans 
les trois interprétations qu'ils nous offrirent 
sous la direction de Guy Demarle : « Step 
along » de Olivadoti, « Monlight Bay » de 
Harvey et « Trophy Winner » de Fred 
L. Franck. Le public ne leur ménagea pas 
les applaudissements qu’ils méritaient et 
nous constatons avec plaisir que leur sé­
rieux et leur enthousiasme les guident pro- > 
gressivement et sûrement vers ce à quoi I 
ils aspirent : leur intégration, le moment ; 
venu, à l’orchestre d'harmonie, au sein du­
quel nous avons d'ailleurs relevé la pré­
sence d’un nombre croissant de jeunes 
musiciens.

Puis nous retrouvâmes l’orchestre 
d’harmonie et son chef, Guy Demarle, 
dans l’exécution de trois œuvres fort bien 
interprétées : « Slovakian Dances » de 
Kées Vlak ; « Western » de Paul Fromin 
et, pour clôturer cette très belle soirée mu­
sicale : « Train de plaisir » de Strauss.
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Ce fut donc un fort beau concert dont 
nous remercions, comme le fit l'assistance 
par ses applaudissemnts, les organisa­
teurs de la Lyre Amicale, le président 
M. Robert Henry en tête, les musiciens de 
tous âges qui contribuèrent au succès de 
cette manifestation. Leur excellent chef 
Guy Demarle, ainsi que Claude Hérouin 
pour la qualité du travail de formation ac­
compli au sein de l'Ecole Municipale de 
Musique.

M. Henry eut, lors de ce concert, le plai­
sir d'accueillir et de remercier de leur pré­
sence, au nom de la Lyre Amicale, de 
nombreux membres du Conseil municipal : 
M. André Petit, maire d’Eaubonne ; 
M. Guy Bonnet, conseiller général, maire 
adjoint, et Madame ; Mme Trouvain, 
MM. Féry, Taravel, Mameli, maires ad­
joints ; Mlle Lapalus, MM. Vieux, Peltier, 
Cellier, conseillers municipaux ; le lieute­
nant-colonel Bourgeois, chef du Centre de 
secours d’Eaubonne, ainsi qu'un certain 
nombre de représentants des associations 
locales.

uniforme, menés par M. Peyre. Surprise 
générale : dans le public d’abord, qui ne 
s'attendait pas à autant de jeunesse, chez 
les musiciens ensuite, car on ne leur avait 
pas dit qu'il y avait la télévision, afin de ne 
pas trop leur donner d'appréhension.

Mais, ça y est, pendant une rapide inter­
view du « chef » au micro, ils sont alignés 
sur la scène, sous la lumière des projec­
teurs, et le trac les envahit. Ils ne sont plus 
dans leur cadre habituel...

— « Marches dauphinoises », R. 
Peyre ;

— « Tambour brésilien », D. Agostini.
Vite, il faut jouer pour oublier ces centai­

nes d'yeux attentifs. Marche après mar­
che, la confiance revient avec les applau­
dissements. Au fond, à Aubergenville ou à 
Paris, les applaudissements se ressem­
blent, et la jeunesse retrouve non pas l'in­
souciance, loin de là, mais un peu de 
confiance et de détente. « On se concen­
tre sur le « chef », et on se dit qu'on est à 
Aubergenville. » La musique fait le reste, 
un peu aidée par celui qui en face d'eux 
est devenu « Napoléon ». On le suit aveu­
glément, et c'est un succès, la « Diane a 
répondu présent » et a offert au public une 
prestation de qualité.

C'est peut-être un signe, pour cette pré­
sentation des Marches de I Empire, le so­
leil était au rendez-vous, comme à Auster­
litz. Et il paraît que sur le chemin du retour, 
le « chef » dit à ses soldats : « Vous êtes 
des braves ! Vous étiez à Beaubourg, je 
suis content de vous. »
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Au programme, des marches de l'Em-■

ÿ:1
pire :

— « Pas cadencés » ;
— « Pas cadencés des sans-culot­

tes » ;
— « Chant d'honneur » ;
— « Austerlitz » ;
— « Marche des éclopés » ;
— « Le Réveil au bivouac » ;
— « Le Rigodon d’honneur ».
Et, pour terminer, il faut montrer la diver­

sité du répertoire :
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Yvelines
AUBERGENVILLE
Forum des percussions au Centre 
Georges-Pompidou

Du 14 novembre 1984 au 6 janvier 
1985, le Centre Georges-Pompidou nous 
offre huit semaines de concerts, avec le 
« forum des percussions ».

Il est difficile de résumer. Pierre Boulez 
le fait bien mieux. Tous les styles mon­
diaux sont représentés par leurs plus habi­
les interprètes. Un thème par semaine. Du 
28 novembre au 3 décembre : « le rythme 
de la marche accordé à celui de la percus­
sion : parades populaires et défilés militai­
res ».

Aux côtés des batteries-fanfares de la 
R.A.T.P. et de la Garde républicaine, des 
tambours de Bâle et bien d'autres musi­
ciens et groupes renommés, cette se­
maine s’ouvre avec la « Diane » d'Auber­
genville, le 28 novembre, à 13 h 30.

Une satisfaction de voir que l'on n'a pas 
oublié dans cette grande fête internatio­
nale, au cœur de la capitale, ces sociétés 
musicales qui participent à toutes les 
commémorations et à toutes les fêtes de 
nos communes.

Ce ne sont pas des professionnels, 
mais des enfants à partir de 7 ou 8 ans qui 
trouvent à l'Harmonie musicale de quoi sa­
tisfaire pendant leurs loisirs, à la fois leur 
intérêt pour la musique, et leur besoin de 
retrouver des camarades. Direction et or­
ganisation : MM. Guy Meissonier 
land Peyre.

Cela n'a pas été facile de rassembler 
ces « grognards ». Il y a les emplois du 
temps scolaires, la maladie... Bref, des 
problèmes classiques d'organisation.

Enfin, on y arrive. Un peu en retard d'ail­
leurs. Il y a un moment de panique à 
13 h 40 chez les organisateurs du forum, 
la « Diane » n’est pas là ! Il faut dire qu'en- 
viron 400 personnes attendent sur les gra­
dins, et qu’il avait été demandé à la 
« Diane » d'être là pour 14 heures. Bon 
début... Mais à 13 h 50, entrée en scène 
de la troupe : huit jeunes interprètes en

publiques, et de Mme Delbarre, déléguée 
aux affaires sociales, M. Goyard, maire 
adjoint, délégué jeunesse et sports, pro­
céda à la remise des médailles de la Fédé­
ration Musicale de l’Ile-de-France et de la 
C.M.F.

Jeunes musiciens :
Médailles de bronze (2 ans) : Vacossin, 

Lochon, Giret, Royo, Brianchi, Mancusso, 
Schuller, Salas, Renoux, Foucher.

Médailles argentées (4 ans) : Aubin 
Evelyne, Aubin Caroline, Renoux Lionel; 
Féron Franck, Chuvas Paola, Tranchard 
François.

Médailles dorées (6 ans) : Besnier, 
Prince, Hébert Sylvie.

Adultes :
Médailles de bronze (9 ans de pré­

sence) : Barthomeuf Jean-Michel, Trogoff 
Pascal, Michaud Claude, Lesourd Munolle, 
Michaud Hervé, Vauth Dominique, Vauth 
Joëlle, Michaud Isabelle, Lebomin Annick, j

20e anniversaire de la Diane d’Auber­
genville : 20 ans déjà et les honneurs

Le dimanche 2 décembre 1984, la 
Diane d'Aubergenville fêtait la Sainte-Cé­
cile, patronne des musiciens.

A la messe de la Sainte-Cécile, en 
l’église Saint-Ouen, assistaient Mme Oget 
et ses enfants, ainsi que Mme Rodi, entou­
rée des membres du conseil municipal.

L’église se révéla trop petite pour conte­
nir toute l’assistance. Furent interprétés à 
cette cérémonie : le « Gloria » de Vivaldi, 
« Oh l Jésus, que ma joie demeure » de 
Bach et la « Marche triomphale » de Lully.

La salle de répétition recevait ensuite le 
nom de salle René-Oget, fondateur de la 
Diane, pour le vingtième anniversaire de 
cette harmonie.

Mme Rodi, entourée de M. Barthomeuf, 
président de la Diane, MM. Meissonier et 
Peyre, directeurs, ainsi que de M. André 
Marin, maire adjoint délégué aux relations

et Ro-
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Meissonier Mathias, Lassus Roland, Gi­
raud Olivier, Mouchar Evelyne, Lissandre 
Florence, Kalmes Patricia, Gorlier Phi­
lippe, D’Arcangelo Gérard.

Médailles d'argent (12 ans) : Volland 
Claude, Chardon Pierre, Chardon Thierry, 
Trogoff Marc.

Médaille d’or (15 ans) : Aucher Francis. 
Médailles de la Confédération musicale 

de France :
— bronze, 20 ans de société : Ferre- 

Pino Eric ;
— or, 40 ans de société : Duval Claude.

Je profite de l’occasion qui m'est offerte 
pour remercier et féliciter les musiciens, 
les chefs qui les dirigent et toutes les per­
sonnes à quelque titre que ce soit qui ai­
dent et travaillent pour la Diane. Puisse 
cette grande famille que constitue notre 
Harmonie, conserver l'excellente am­
biance qu’elle connaît.

à Poissy, où l’accueil fut chaleureux. Pour : ^ 
la partie musicale, la ville de Poissy avait 
mis gracieusement à la disposition de la 
Fédération les locaux de la société locale,
« la Lyre amicale ».

Le travail d’ensemble des stagiaires se 
déroulait pendant ces cinq jours sur plus 
de trente heures de répétitions, où nos 
trois jeunes chefs : Francis Aucher (trom­
pettiste), Jean-Luc Fillion (hautboïste),
Gilles Logue (clarinettiste), purent diriger 
l’ensemble des stagiaires dans divers mor­
ceaux, ensembles de musique de cham­
bre, et divers morceaux pour grand or- i 
chestre d’harmonie.

Le séjour fut excellent dans tous les do­
maines : accueil, musical et resserrement 
des liens d’amitié entre les stagiaires 
venus de diverses sociétés musicales du 
département et de l'Essonne.

Ce stage se terminait le mercredi soir , 
par un concert en l'église d'Ecquevilly, où 
nous fûmes reçus avec beaucoup de cha­
leur par Mme Gryson, Présidente de 
l'Ecole de Musique et son Conseil d'Admi- 
nistration, organisatrice de cette soirée où 
un nombreux public était venu applaudir t 
les jeunes stagiaires, au premier rang du- ! 
quel nous avons pu remarquer la présence j

I

Médaille des vétérans « étoilée » : Guil- 
lot Pierre.

Bronze, 13 ans de direction : Peyre Ro-
POISSY
Stage de perfectionnement en orchestre 
d’harmonie et d’orchestre

La Fédération Musicale des Yvelines 
organisait un stage de cinq jours, de per­
fectionnement en orchestre d'harmonie et 
de direction, sous la coupe de son Prési­
dent, Guy Meissonier.

Les jeunes stagiaires furent hébergés 
dans le magnifique cadre du Relais inter­
national de la Jeunesse de l’île Migneaux

land.
Enfin, M. Meissonier était plus particu­

lièrement honoré puisqu'il recevait des 
mains du Maire, Mme Rodi, la médaille 
d’Honneur des sociétés musicales et cho­
rales, accompagnée d’une lettre de félici­
tations de M. le ministre de la Culture, 
Jack Lang.

Pour terminer, rappelons que la Diane, 
pour fêter dignement son vingtième anni­
versaire, a mis sur pied un programme très 

j important et de haute qualité.
.

!

Le journal qui est routé à la date 
prévue n'est pas toujours distri­
bué à des dates régulières, dans 
les différentes régions, ceci n’est 
pas de notre fait et nous vou­
drions demander aux annonceurs 
qui offrent des emplois de ne pas 
décourager les demandeurs qui 
les interrogent après la date li­
mite, faute d'avoir reçu leur jour­
nal normalement.
Noüs les en remercions chaleu­
reusement.

!
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« Besame mucho », Velasquez ;
« Choral et rock out », Huggens.
A la batterie : R. Lassus ;
« Ouverture de Mireille », Gounod.
En bis :
« Marche triomphale d’Aïda », Verdi.

" j
1

I
Rhône-Alpes

.

Sociétés musicales dauphinoises : 
toujours en harmonie

L’assemblée des sociétés musicales 
s’est déroulée dernièrement à Beaurepaire 
en présence de MM. Nucci, ministre la 
Coopération, conseiller général, maire de 
Beaurepaire, accompagné de Claude 
Hocq, adjoint ; Adam, vice-président 
C.M.F. et président de la Fédération ; 
Rhône-Alpes ; du président actif de cette 
fédération, Louis Levrangi qui est égale­
ment vice-président de la Fédération 
Rhône-Alpes et de nombreux participants.

Le président rappelait tout d'abord les 
buts de cette association : répondre et fa­
voriser l'art musical sous toutes ses 
formes et dans tous les milieux ; inciter à 
la création d'écoles de musique ; contrôler 
l’enseignement musical dans ces écoles ; 
créer des formations « juniors » 
la liaison avec la Confédération musicale 
de France et les organismes régionaux et 
nationaux ; développer le niveau musical 
des sociétés par l’organisation de festivals, 
rencontres et concours, et enfin, dévelop­
per le niveau musical par l’organisation de 
stages de formation de directeur et de mo­
niteur sous le contrôle de la Confédération 
musicale de France.

il rappelait ensuite les activités de l’an­
née écoulée concernant l’enseignement, 
les activités de formation et de perfection­
nement, les journées pédagogiques ainsi ;

I que l'animation à travers concours, festi­
vals et congrès.

V . « Suite pour ensemble de cuivres », 
Purcell ;

« Largo », Haendel ;
« Les Steppes de I Asie centrale », Bo- 

rodine.
2e partie :
« Les batteries de l'Empire », anonyme -, 
« Pas cadencés » ;
« Pas cadencés des sans-culottes » ;
« Chant d'honneur » ;
« Austerlitz » ;
Marche des éclopés » ;
« Les manchots » ;
« Le rigodon d’Honneur ».
MM. R. Lassus, Fl. Mancuso, J.-S. 

Schuller, St. Chauveau.
« My fair Lady », Loewe ;
« Evolution », Hautvalt ;

de M. Hertz, Maire d'Ecquevilly, de nom­
breux Maires Adjoints ou Conseillers Muni­
cipaux, des représentants du Corps ensei­
gnant de la ville.

La fin du concert se termina sous les 
applaudissements fournis et scandés du 
public, qui réclama un « bis », ce que les 
musiciens, malgré la fatigue, exécutèrent 
avec brio, et promirent de revenir l’année 
prochaine.

Le programme choisi était des plus
variés. Qu’on en juge :

Impartie :
« Choral pour trois cors d'harmonie »,

anonyme ;
« Andante pour quatre trompettes >•.

Kreutzer ;
« Sonatine en sol », Haydn ;
« Air pour trois trompettes et trois trom­

bones », Purcell ;
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Plusieurs personnalités étaient excu­

sées : M. Maurice Pic, Sénateur, ancien 
ministre, Président du Conseil Général, 
Mme Anne Mazuray, adjoint aux affaires 
culturelles, Présidente de l'A.D.D.I.M., 
M. Amoroso, responsable de la 
S.A.C.E.M., ainsi que plusieurs Conseillers 
Généraux retenus par d’autres obligations. 
On notait la présence de M. M.P. Garnier, 
Président d'Honneur, et de M. René Hen- 
rion, ancien Vice-Président.

pour les autres degrés une grande partie 
des candidats n’avaient pas acquis les 
connaissances suffisantes. Il invite donc, 
toutes les sociétés musicales à suivre le 
programme de solfège sur une, deux ou 
trois années si nécessaire.

Sous la direction de son chef, M. Rolf 
Angermann, l'Harmonie Départementale a 
été très active : Concert de Gala offert au 
Conseil Général de la Drôme, mardi 5 juin 
1984, en prélude au Festival Départemen­
tal : Concert donné le vendredi 15 juin à 
Châtillon-Saint-Jean. Sortie très appréciée 
des musiciens à Saint-Uze pour le Concert 
avec les stagiaires le vendredi 31 août
1984.

Le calendrier des grandes manifesta­
tions était alors adopte : réunion de prin­
temps, zone sud : dimanche 3 février
1985, organisée par l'Harmonie de Malis- 
sard.

Réunion zone nord, dimanche 10 février 
1985, organisée par la Fanfare d'Epi- 
nouze. Assemblée générale de la Fédéra­
tion Départementale : dimanche 20 octo­
bre 1985àAnneyron.

Concours de boules des musiciens le 
11 mai 1985, organisé par la Fanfare de la 
Motte-de-Galaure.

Congrès du Groupement régional à 
Bourg-de-Péage le 16 mai 1985.

La parole était ensuite donnée a 
Mme Françoise Mathey, directrice de 
l'A.D.D.I.M. Après un tour d'horizon sur les 
diverses activités de l'A.D.D.I.M., elle rap­
pelait la mise en place d’une cassette 
contenant différents enregistrements de 
toutes formations, pour célébrer le 10e an­
niversaire de cet organisme. La Fête de la 
Musique est fixée au dimanche 2 juin 
1985, au château de Grignan. La Fédéra­
tion Musicale de la Drôme y déléguera 4 
ou 5 formations.

M. Robert Combaz, Directeur Techni­
que Régional, représentant le Groupement 
des Fédérations Musicales de la région 
« Rhône-Alpes » se réjouissait de la bonne 
tenue de cette Assemblée, rappelait la né­
cessité d'unir toutes les forces musicales, 
sociétés, écoles de musique, Conservatoi­
res, dans un but commun, chacun conser­
vant son originalité ainsi que son autono­
mie. Les journées d’informations 
pédagogiques sur l'enseignement du sol­
fège doivent et seront reconduites. Il rap­
pelait également l'action bénéfique des 
stages départementaux, et encourageait 
vivement toutes les sociétés musicales à 
envoyer tous les jeunes musiciens.

Une note devait venir « altérer *> l'am­
biance de cette Assemblée : le départ de 
M. Pierre Delorme, responsable de la 
coordination entre les sociétés, Membre 
du Conseil d'Administration ainsi que du 
Comité Technique. Le Président André 
Brunet le remerciait pour tout le travail ac­
compli dans le cadre de ses responsabili­
tés, et au nom de la Fédération Musicale 
lui offrait un très beau livre sur les instru­
ments de musique.

M. Jean-Guy Pinède, Conseiller générai 
des cantons, maire de Portes-lès-Valence. 
et Président de l’Ecole de Musique, don­
nait ensuite des précisions sur l'attribution 
d’une subvention de 500 millions pour la 
musique dans le département. Il soulignait 
le même dynamisme dans l'ensemble du

)plZQmemzcle
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Après les paroles de bienvenue du Pré­
sident local M. Marcel Chaix, donnant lec­
ture d'un brillant exposé sur l'histoire de la 
Commune et de la Fanfare, le Président 
André Brunet ouvrait la séance. Rapports 
moraux et bilan financier justifiaient l'im­
portance d'une activité dynamisée par le 
Président Brunet, très dévoué à la cause 
de la musique Populaire et amateur, se­
condé par Mme Jacqueline Blache, anima­
trice musicale, et du trésorier Joël Coste 
qui présentait un bilan financier net et 
précis. Le rapport de MM. Maurice Serre et 
Daniel Ribes, commissaires aux comptes, 
le précisait en soulignant une comptabilité 
compétente et sérieuse.

Après le rapport moral de Jacqueline 
Blache, également approuvé, et des diver­
ses questions pratiques sur les rapports 
entre les sociétés musicales et la Fédéra­
tion, on procédait au renouvellement du 
Tiers Sortant du Conseil d'Administration : 
MM. André Brunet, André Boulet, Philippe 
Longueville, Paul Abisset, Maurice Serre, 
André Robin étaient réélus. Mme Josette 
Grampfort, Harmonie de Malissard rempla­
cera Mlle Yvette Gaillard, démissionnaire.

M. André Boulet, dynamique premier 
vice-président, rappellait la création du 
bulletin de liaison « Le Musicien Drô- 
mois ». Toutes les informations musicales 
doivent lui parvenir, avec si possible, des 
documents (photographies). Sans l'aide 
des sociétés musicales, ce bulletin n’a pas 
de raison d’être... Sa présentation a été 
améliorée, et il est agréable à consulter. 
Toute la vie musicale de la Fédération y 
est mentionnée.

M. Roland Périn, responsable des 
stages, présentait un bilan assez positif 
des stages départementaux à Vesc année 
1984. On remarquait cependant une lé­
gère baisse du nombre de participants 
concernant le stage niveau élémentaire.

Le 10e anniversaire des Stages Dépar­
tementaux organisés au Centre Culturel 
de Damian à Vesc, a été célébré par un 
Concert des stagiaires niveau Préparatoire 
en collaboration avec les stagiaires de pé­
dagogie en présence de nombreuses per­
sonnalités locales et régionales.

Beaucoup de monde également, 
450 personnes environ, avaient envahi le 
Groupe scolaire de Saint-Uze, vendredi 
31 août 1984, pour y applaudir le Concert 
présenté par les stagiaires niveau élémen­
taire en 1re partie, et dont la 2e partie était 
assurée par l'Harmonie Départementale. 
Une belle soirée où le Président André 
Brunet rappela l’aspect bénéfique des 
stages tout en remerciant les musiciens de 
l’Harmonie Départementale pour leur dé­
vouement. Une mention également à la 
Fanfaire de Saint-Uze, pour la parfaite or­
ganisation de cette soirée.

A son tour, Roger Lapassa, responsable 
des examens notait des résultats niveau 
Débutant très satisfaisants, par contre

■
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B Il présentait ensuite le bilan financier dé­

montrant la vitalité de cette association, 
puis terminait par les prévisions 85 avec, 
entre autres, un concours de batteries-fan­
fares à Saint-Georges-d'Espéranche et les 
1er et 2 juin à Chassieu, une manifestation 
pour les harmonies et fanfares Rhône- 
Alpes et un concours de composition mu­
sicale.

Avant l'ouverture des travaux, Christian 
Nucci avait remercié le bureau pour le 
choix de sa ville et terminait son allocution 
par ces mots : « Pour 1985, année de la 
jeunesse, quel meilleur message délivrer 
que celui de la musique qui rassemble 
tous les hommes sous une seule bannière 
et qui au-delà de l’égoïsme, fait partager 
son enthousiasme à tous. »

L’assemblée générale fut clôturée, verre 
en main, pour permettre à chacun de sou­
haiter une année 85 en musique et en har­
monie.

,
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IDrôme
Assemblée générale

C’est à la Halle des sports, aménagée 
pour la circonstance par les musiciens de 
la Fanfare-Bamba d’Etoile, que s’est dé­
roulée dimanche 21 octobre 1984, l'As­
semblée Générale de la Fédération Musi­
cale de la Drôme.

Cinquante-six sociétés sur cinquante 
neuf, représentées par leurs délégués, 
avaient répondu à l'invitation du Comité 
Directeur.

Accueillis par les musiciens de la Fan­
fare, les participants prenaient le petit dé­
jeuner (brioche, café et vin blanc) avant de 
prendre place dans la grande salle de la 
Halle des sports pour l’Assemblée géné­
rale. Celle-ci était présidée par M. An 
Brunet, également Député de la Drôme, 
maire de Saint-Sorlin-en-Valloire et 
Conseiller régional, ayant à ses côtés 
M. Mingasson, Préfet, Commissaire de la 
République, MM. Pinède, Idelon et Bec, 
conseillers généraux, M. Maissonni, maire 
d’Etoile, Mme Françoise Mathey, directrice 
de l’A.D.D.I.M., M. Robert Combaz, Délé­
gué régional des sociétés musicales, Di­
recteur Technique Régional, représentant 
le Groupement des Fédérations Musicales 
« Rhône-Alpes », et des Membres du 
Conseil d’Administration ainsi que ceux du 
Comité Technique de la Fédération Dépar­
tementale.

!
I
!

-
-
i
=s
=
■

dré

54



canton, de la pratique collective de la mu­
sique dont la société « Harmonie intercom­
munale, les Amis de la musique de Mon- 
toison en était une preuve éclatante.

« Heureux de m’associer aux remercie­
ments adressés aux uns et aux autres ». 
Merci,. à vous Monsieur le Président ! Je 
m’étonne que vous ayez encore le temps 
d’animer votre Fédération ! » C'est en ces 
termes que M. Mingasson, Préfet- 
Commissaire de la République, évoquait 
sa très grande satisfaction d'être parmi 
ces sociétés musicales qui sont un exem­
ple de bénévoles, d'amateurs, qui partici­
pent activement à l'effort pour développer 
la musique. Il terminait sur cette citation de 
Baudelaire : « La musique crève le ciel », 
félicitait à nouveau, le Président André 
Brunet, le vice-président André Boulet et le 
Comité Directeur, soulignant que l'Assem­
blée Départementale apporterait son aide 
en raison de tant d'efforts et de dévoue­
ment témoignés à cet art, dont tous peu­
vent retirer un épanouissement culturel bé­
néfique.

Chef de musique de la « Lyre Erô- 
maine » depuis 1952, soit 32 années de 
dévouement et de bénévolat au service de 
la Musique, vice-président de la Fédéra­
tion Musicale de la Drôme depuis plus de 
40 ans, M. René Henrion recevait des 
mains de M. André Brunet, la très belle 
médaille des Arts et Lettres.

Le président remerciait à nouveau le 
conseil général de la Drôme, et toutes les 

. personnalités présentes. Pour clore les 
débats, l’Harmonie intercommunale de 
Montoison, sous la direction de son chef : 
Rolf Angermann, interprétait trois mor­
ceaux choisis. Sous un soleil printanier le

vin d’honneur offert par la Municipalité 
d’Etoile terminait cette matinée bien rem­
plie. Les congressistes se retrouvaient en­
suite au restaurant « l'Echappée belle » 
pour une envolée de gaité et de chansons 
autour d'un excellent repas amical.

L’Animatrice Musicale, 
Blache J.

Dans ce domaine du répertoire popu­
laire qui nous intéresse aujourd'hui, il faut 
savoir que Rhône-Alpes compte 815 so­
ciétés regroupant 35.000 exécutants en 
pleine mutation. Ce fut révélé pendant les 
travaux du Congrès qui ont mis l’accent 
sur la nécessité pour nos Harmonies de 
viser les partitions les mieux faites, les in­
terprétations les plus nuancées, pour re­
conquérir une image de marque dynami­
que devant un public de plus en plus 
exigeant.SAINT-MARCEL-LES-VALENCE

■ « La Renaissance » Saint-Marcelloise 
travaille dans cette optique depuis un 
quart de siècle, avec une politique basée 
sur la formation et la motivation des 
jeunes, sur un accord subtil entre généra­
tions, une recherche des adaptations les 
plus huppées et, s'il en manque, la créa­
tion par le Chef Blache lui-même, d'arran­
gements originaux.

Appuyé sur un tel postulat, le pro­
gramme aixois de notre Harmonie ne pou­
vait que séduire le public et les instances 
officielles. Varié, peaufiné, alliant le classi­
que au rock en passant par un « western » 
du compositeur romanais Paul Fromin, il 
s’est vu couronner de lauriers par 
MM. Maurice Adam, Président de la Fédé­
ration Rhône-Alpes, André Petit, Président 
de la Confédération Musicale de France, 
et André Brunet, Député Drômois, expert 
en la matière et heureux du succès de son 
département.

Notre harmonie à l’honneur au congrès 
musical Rhône-Alpes d’Aix-les-Bains.

Aix-les-Bains, exquise et désuète 
comme un décor pour une pièce d'Anouilh, 
accueillait dernièrement le Congrès des 
Fédérations Musicales de la Région 
Rhône-Alpes. Ce fut la grande fête des 
talents, du bénévolat, de l'amitié, applau­
die par l'immense public du théâtre de ver­
dure accablé de soleil lui aussi triomphant.

Tout ce qui joue le mieux en Rhône- 
Alpes, sur le registre populaire était là : un 
orchestre par département. Et la Drôme 
était représentée par l'Harmonie « La Re­
naissance » de Saint-Marcel-lès-Valence, 
présidée par Jacques Rivier et dirigée par 
son Chef titulaire en grande forme, Paul 
Blache.

Il faut d’emblée souligner que cette for­
mation de soixante dix musiciens, illustre 
bien, dans son domaine, l’effort exem­
plaire (en effet donne en exemple sur le 
plan national) de la Drôme en faveur de la 
musique, qui a porté le Président Maurice 
Pic à siéger au Conseil Supérieur de la 
Musique.

■
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Cette année, ce Congrès se déroulera à 
Bourg-de-Péage. Autre cadre, autres parti­
cipants, mais toujours défense et illustra­
tion d'un art populaire aux attachantes 
vertus.

Alex DOUBROVIK.
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4 et 5 mai 1985 Pont-de-

Beauvoisin
(Savoie)

Festival de Chant Choral organisé par la 
Fédération Musicale de Savoie

M. Robert Combaz, La Vigne, 73520 La Bri-
doire

3 et 4 mai 1985 Bouzonville,
Harmonie
municipale,
120e anniversaire

Festival international de musique \M. J.-M. Georgin, 23, rue Mozart, 57310 Bou­
zonville

>

5 mai 1985 Genay (Rhône) Festival Concours Formation Juniors M. Jean Carret, rue du Proulieu, 69730 
Genay !

:
5 mai 1985 Saint-Julien-lès-

Metz
Festival de Musique M. R. Ferry, 5, rue François-Simon, 57070 

Saint-Julien-lès-Metz i
y-

11 et 12 mai Renaison (Loire) Festival du Comité de Roanne M. Pierre Remontet, rue des Gruyères, 
42370 Renaison1985

11 et 12 mai 
1985

Creutzwald
(Moselle)

M. Mick Marcel, 32, rue de la Croix, 57150 
Creutzwald

Accordéon Club, Festival d’accordéons et 
Concours de Musique

M, Roger Vallot, La Chaux-de-Brossaine, 
42410 Roiset-Pelussin

Maclas (Loire) Festival du Comité du Pilât11 et 12 mai 
1985

■

M. Sylvain Teutsch, 26, rue de la Forêt, 
57470 Hombourg-Haut

11 et 12 mai 
1985

Hombourg-Haut 
(Moselle), Sté 
Chorale 1865, 
120e anniversaire

M. Eugène David, 9, rue des Jardiniers, 
57000 Metz-Sablon

Metz Vallières, 
l’Union (Moselle)

Festival de Musique et Majorettes12 mai 1985

M. Joseph Muller, 93, rue du Vieux-Muhl- 
bach, 68000 Colmar

13e Festival de Chant Choral de la JeunesseColmar (Haut-Rhin)12 mai 1985

M. Guy Meissonnier, 7, chemin de Presles, 
78410 Flins-sur-Seine. Tél. : 095-40-75

Festival International d'Orchestres à Plectre17, 18 et 19 mai 
1985

Longjumeau
(Essonne)

M. Albert Egloff, 9, rue des Jardins, 57730 
Folschviller

Festival de Musique19 au 26 mai 
1985

Folschviller, 
Harmonie Saint- 
Barbe

M. André Ricq, 6, avenue des Casseaux, 
87000 Limoges. Tél. : (16-55) 33-53-78

Festival National de Musique et de Chant26 mai 1985 Limoges (Haute- 
Vienne)

Mme Gine Kiffer, 68, rue de la Grange, 
57100 Manon

Festival de Musique1er et 2 juin 
1985

Manon « la 
Moselle » (Moselle)

M. Raymond Robin, rue de la IVe Républi­
que, 12300 Decazeville

Festival départemental de la F.D.S.M.A.1er et 2 juin 
1985

Aubin (Aveyron)

M. Lucien Ballaire, rue Roger-Pearron, 18160 
Lignières. Tél. : (48) 60-00-94 ; ou Mairie de 
Lignières. Tél. : (48) 60-00-18

Festival Régional de Musique, sous le 
patronage de la F.M.R.C.

2 juin 1985 Lignières (Cher)

M. Roger Prajoux, 6, rue Pasteur, 69240 
Bourg-de-Thisy

Festival départemental du Rhône et 
groupement Rheins-Tranbouze

2 juin 1985 Bourg-de-Thisy
(Rhône)

Festival de musique et majorettes M. Louis, le Maine, n° 17, 16510 Verteuil-sur- 
Charente

2 juin 1985 Ruffec (Charente)

Festival du Groupement Beaujolais 
Villefranche

2 juin 1985 Charnay (Rhône) M. Jean Lheritier, 69380 Charnay

8 et 9 juin 1985 Metz-Devant-les- 
Ponts <« la 
Renaissance » 
(Moselle)_______

Festival de Musique M. J.-P. Artaud, 14, rue du 15®-R.I., 57050 
Metz-Devant-les-Ponts
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8 et 9 juin 1985 Oullins (Rhône) Festival du Groupement de Saint-Genis- 
Laval

M. Henri Bonhomme, 37, rue du Grand-Re- 
voyet, 69600 Oullins

9 juin 1985 Bruay-en-Artois lFestival Fédération des Sociétés Musicales du Nord, 
résidence « Le Beffroi », 24, rue Alexandre- 
Desrousseaux, 59000 Lille

: . (62)
i •

f 9 juin 1985 Rouillac (Charente) M. Jacques Moreau, 5, rue de Mareuil, 16170 
Rouillac

Festival de Musique et Majorettes

9 juin 1985 Neuves-Maisons,
Batterie-Fanfare
communale
(Meurthe-et-
Moselle)

M. Robert Goguet, 43, rue A.-Briand, 54550 
Pont-Saint-Vincent

Festival de Musique ;
i

::9 juin 1985 M. Scherrer, 74, rue de Thionville, lllange, 
57110 Yutz

lllange, Harmonie
Municipale
(Moselle)

Festival de Musique

9 juin 1985 M. Robert Bonne, 2, rue du Parc, Somme- 
dieue, 55320 Dieue

Sommdedieue, 
Lyre de la Dieue 
(Meuse)

Festival de Musique

.
::9 juin 1985 M. Maurice Rotival, Chantemerle, 69430 

Beaujeu
Festival des 3 Cantons (Belleville, Beaujeu, 
Montsols)

Beaujeu (Rhône)

!M. Stéphane Kos, rue Basse, 55170 Cousan- 
ges-les-Forges

9 juin 1985 Festival de Musique organisé par l'EtoileCousanges-les- 
Forges (Meuse)

!

9 juin 1985 M. Marcel Chevalier, 19, boulevard Pasteur, 
69800 Saint-Priest

Festival du groupement de Saint- 
Symphorien-d'Ozon

Saint-Priest
(Rhône)

‘

M. J.-M. Stuzmann, B.P. 130, 57110 Yutz9 et 10 juin 1985 Festival de MusiqueYutz, Harmonie
Municipale
(Moselle)

i

M. Patrice Têtard, Le Château-Quincieux, 
69650 Saint-Germain-au-Mont-d'Or

16 juin 1985 Festival du Groupement de Neuville-sur- 
Saône

Cailloux Fontaines 
(Rhône)

M. J.-M. Dazas, Hôtel de Ville, 86140 Len- 
cloitre

16 juin 1985 Festival départemental de l'Union Musicale 
de la Vienne

Lencloitre (Vienne)

M. Jean-Luc Racamaric, rue Patton, 57330 
Hettange-Grande

22 et 23 juin Festival de MusiqueHettange-Grande, 
Lyre (Moselle)1985

M. Francis Vico, 5, résidence des Prés, 
57510 Puttelange-aux-Lacs

23 juin 1985 Festival de MusiquePuttelange-aux- 
Lacs, Harmonie 
Municipale 
(Moselle)

;
23 juin 1985 M. Delage, Le Brandy, 16210 ChalaisFestival de Musique et MajorettesChalais (Charente)

23 juin 1985 M. Raymond Serik, maire adjoint mairie, 
17310 Saint-Pierre-d’OIéron

75e anniversaire de la Philarmonique et fête 
de la musique

Saint-Pierre-
d'OIéron
(Charente-
Maritime)

28 et 29 juin 
1985

Festival Départemental Harmonies et 
Batteries à l’occasion du centenaire de la 
musique municipale

M. Auguste Trupheme, place des Aires, 
05300 Laragne

Laragne (Hautes- 
Alpes)

30 juin 1985 M. Santiago Castanedo, 14, rue du Dragon, 
57450 Farebersviller

Festival de MusiqueFarebersviller,
Avant-Garde
(Moselle)

30 juin 1985 Festival national de Musique (organisé par 
l'Union musicale de Meilhan) et VIe Festival 
de l’U.D.S.M. du Lot-et-Garonne

Meilhan (Lot-et- 
Garonne)

M. Maubourguet, Meilhan-sur-Garonne 
47200 Marmande

30 juin 1985 Vichy (Allier) C.M.F., 121, rue La Fayette, 75010 ParisFestival Européen réservé aux Orchestres 
d'Harmonie participant au Concours 
International du 29 juin 1985

30 juin 1985 Festival de Batteries FanfaresLe Tourne 
(Gironde)

Mme Nicole Baneau, Tabanac, 33550 Lan- 
goiran. Tél. : 67-29-40
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30 juin 1985 Saint-Amant-de-
Bonnieure
(Charente)

Festival de Musique et Majorettes M. James Perry, Le Chatenet, Saint-Amant- 
de-Bonnieure, 16320 Mansle 
ou M. Bourrabier, La Mornière, Jauldes, 
16560 Tourriers

Challenge National de Majorettes, groupes et 
individuelles

7 juillet 1985 Béziers (Hérault) M. Jean Liguôry, 19, rue B.-d’Aurilac, 34500 
Béziers

7 juillet 1985 Randan, parc du 
Château (Puy-de- 
Dôme)

Festival (toutes formations) M. Antoine Cheminât, Champeyroux, 63720 
Ennezat. Tél. : (16-73) 63-80-64

23, 24 et 
25 août 1985

Châtel-Guyon
(Puy-de-Dôme)

Festival : Rassemblement des anciens de la 
musique nationale des chantiers de la 
jeunesse (20e anniversaire de l’Amicale)

M. Pierre Robert, 13, allée des Roses, 63310 
Randan. Tél. : (70) 56-11-61 
ou M. Armand Lyonne, 3, allée du Gamey, 
63140 Chatel-Guyon. Tél. : (73) 86-12-14

13, 14 et 
15 septembre 
1985

Longuyon
(Meurthe-et-
Moselle)

Batteries-Fanfares, Amicale Saint-Louis, 
Festival International de Musique

M. Patrice Lambert, service technique (en 
mairie), 54260 Longuyon

Porcelette,
Harmonie
Municipale
(Moselle)

22- Festival de Musique M. Gérard Bour, 101, rue de Boucheporn 
57890 Porcelette29 septembre 

1985

Ottange, Harmonie
Municipale
(Moselle)

Festival International de Musique27, 28 et 
29 septembre 
1985

M. René Aveline, 27, rue de la Liberté, 57710 
Tressange

12 octobre 1985 Juillan (Hautes- 
Pyrénées)

Festival départemental de Musique des 
Hautes-Pyrénées

M. François Vandenmosselaer, 9 bis, rue 
Marin-La Meslée, 65600 Semeac

M. Jean-Louis Weber, 3, rue de Barr, 67460 
Souffelweyersheim

37e Concours de Chant Choral scolaire du 
Bas-Rhin, Palais des Fêtes, Strasbourg

Strasbourg (Bas- 
Rhin)

20 mars 1985

M. Jean-Pierre Moser, résidence Orange 
36, rue Anna-Schoen, 68200 Mulhouse

37e Concours de Chant Choral scolaire du 
Haut-Rhin, Théâtre municipal, Mulhouse

24 avril 1985 Mulhouse (Haut- 
Rhin)

M. Robert Hilbert, Directeur de l’E. d'Accor- 
déons, 44, rue Wilson, 57510 Puttelange- 
aux-Lacs

Concours national de Musique et Chant 
réservé aux Chorales, Orchestres à Plectre, 
Orchestre d’Accordéons

5 mai 1985 Puttelange-aux- 
Lacs, Complexe 
sportif (Moselle)

M. Claude Révolté, Saint-Germain-de-Luzi- 
gnan, 17500 Jonzac. Tél. : (16-46) 48-21-37

Concours International de Musique 
d'Harmonie, Symphonique, Fanfares et 
Chorales

Jonzac (Charente- 
Maritime)

11-12 mai 1985

M. Guy Meissonier, 7, chemin de Presles. 
78410 Flins-sur-Seine

Concours National d’Orchestres à Plectre16 mai 1985 Longjumeau
(Essonne)

Concours départemental des Batteries- 
Fanfares de la F.S.M. de la Dauphinoise, en 
union avec la Région Rhône-Alpes, pour les 
Sociétés de 1re Division, Supérieure et 
d’Excellence

M. Mme Pierre Reymond, rue de Verdun, 
38790 Saint-Georges-d’Espéranche

Saint-Georges- 
d’Espéranch 
(Isère)

19 mai 1985
e

Concours National de Musique. Pour les 
formations suivantes : Orchestres Harmono- 
Symphoniques, Orchestres Symphoniques, 
Harmonies, Fanfares, Batteries-Fanfares

Vitry-le-François
(Marne)

Les demandes d’inscription sont à addresser 
à M. Daniel Nolot, 237, Les Garoubiers-ie- 
Désert, 51300 Vitry-le-François. Tél. : (26) 
74-57-93

26 mai 1985

Concours National de Musique et de ChantLimoges (Haute- 
Vienne) ______

M. André Ricq, 6, avenue des Casseaux, 
87000 Limoges. Tél. : (55) 33-53-78

26 mai 1985
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31 mai et 1er juin 
1986

Mâcon (Saône-et- 
Loire)

Concours National de Musique ouvert aux 
Harmonies, Fanfares, Batteries-Fanfares, 
Orchestres Juniors, Orchestres à Plectres, 
Chorales. Toutes divisions.

M. Georges Savey, 8, 
Neufs-Cles, 71000 Mâcon

rue des Cols, Les

2 juin 1985 Chassieu (Rhône) Concours Régional Harmonie et Fanfare 
placé sous l’égide de la Confédération 
Musicale de France

M. Michel Trux, 10, rue Toulouse-Lautrec, 
69680 Chassieu

8 et 9 juin 1985 Béziers (Hérault) Concours National, Harmonies, Fanfares, 
Batteries-Fanfares, Chorales, Formations 
Juniors

Renseignements : hôtel de ville, secrétariat 
du Concours, 34500 Béziers. Tél. : (50) 76- 
90-10, poste 393

9 juin 1985 Bruay-en-Artois Concours Fédération des Sociétés Musicales du Nord. 
Résidence du Beffroi, 24, rue Alexandre-Des­
rousseaux, 59800 Lille

(62)

14 et 15 juin Mulhouse (Haut- 
Rhin)

24e Concours International de Musique 
Instrumentale : piano, orgue moderne, 
accordéon

M. Raymond Vosburger, 79 a, rue Anna- 
Shoen, 68200 Mulhouse. Tél. : (89) 64-18-801985

22 juin 1985 Concours National de MusiqueCognac (Charente) M. Da Silva, Ecole de Musique, villa Fran- 
çois-ler, 16100 Cognac

29 juin 1985 Vichy (Allier) Concours International réservé à 5 ou 
6 Orchestres d’Harmonie de haut niveau, de 
nations différentes (un par nation)

C.M.F., 121, rue La Fayette, 75010 Paris

Æff V.; ;
M. André Relin, 2, rue Salignat, 03200 Vichy24 mars 1985 Clermont-Ferrand

(Puy-de-Dôme)
IIe Congrès de la Fédération de la Région 
Auvergne

4 et 5 mai 1985 Fédération Musicale du Var, rue du Lieute­
nant-Colonel-Bernard, Pont-du-Las, 83200 
Toulon

Toulon (Var) 55e Congrès Fédéral de la Fédération 
Musicale du Var suivi d'un festival

M. Roger Prajoux, 6, rue Pasteur, 69240 
Bourg-de-Thisy

1er et 2 juin 
1985

Bourg-de-Thisy
(Rhône)

Congrès

M. J.-M. Dazas, hôtel de ville, 86140 Lencloi-16 juin 1985 Congrès de l'Union Départementale Musicale 
de la Vienne

Lencloitre (Vienne)
tre

M. Raymond Robin, rue de la ^-Républi­
que, 12300 Decazeville

6 octobre 1985 Congrès de la Fédération Départementale 
des Sociétés Musicales de l'Aveyron

Marcillac-Vallon
(Aveyron)

6 octobre 1985 M. Bernard Huvey, rue de Châlon, 79400 
Saint-Maixent-l’Ecole

Saint-Maixent
(Deux-Sèvres)

Congrès de la Fédération Musicale Poitou- 
Charentes

6 octobre 1985 Assemblée Générale de la Fédération 
Musicale de Savoie

Mlle Colette Renaud, Présidente de l’Harmo­
nie, rue Max-Franck, 73110 La Rochette

La Rochette 
(Savoie)

20 octobre 1985 63e Congrès de la Fédération des Sociétés 
musicales et Chorales de la Région Lorraine

Thionville, théâtre 
municipal (Moselle)

M. Boitel, 151, avenue Poincaré, 57800 Frey- 
ming-Merlebach

3 novembre 
1985

Aureilhan (Hautes- 
Pyrénées)

Congrès Départemental des Hautes- 
Pyrénées

François Vandenmosselaer, 9 bis, rue Marin- 
La Meslée, 65600 Semeac

”;I:s _i__ ; wmmSTAGES ._______
.

30 et 31 mars 
1985

Pont-à-Mousson, 
Centre culturel des 
Prémontrés 
(Meurthe-et- 
Moselle)

Stage de Direction d'Harmonie M. Robert Sommer, 1, rue Lyautey, 54000 
Nancy

du 30 mars au 
6 avril 1985

Grandcamp (Eure) Stage d'Orchestre d'Harmonie réservé aux 
jeunes musiciens du Calvados

M. André Petit, 100 ter, bd Herbert-Fournet, 
14100 Lisieux. Tél. : (31) 62-18-47
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M. François Vandenmosselaer, 9 bis, rup 
Marin-La Meslée, 65600 Semeac. Tél. • 
57-08-86 ]

Stage Départemental de Formation Musicale
et Accordéon

1or-5 avril 1985 Vie Bigorre 
(Hautes-Pyrénées)

M. Bernard Mirai, Alayrac, 12500 EspalionStage de Perfectionnement et de Technique
Instrumentale

1or-6 avril 1985 Aubrac (Aveyron)

M. Bernard Mirai, Alayrac, 12500 Espalion• Stage de Perfectionnement Harmonie Junior1er avril 1985 Aubrac (Aveyron)
Mme Colette Picard, Fédération du Nord- 
Pas-de-Calais, résidence du Beffroi, 24, 
Alexandre-Desrousseaux, 59800 Lille

Stage de Direction Harmonie et Chorale9-13 avril 1985 Wattigmes 
(C.R.E.P.S.) (Nord) rue

Fédération Musicale du Rhône, 235 
Vendôme, 69003 LyonStage de Musiciens de Batterie-Fanfare13 et 14 avril 

1985
Savigny (Rhône) rue

Mme Colette Picard, Fédération du Nord- 
Pas-de-Calais, résidence du Beffroi, 24, rue 
Alexandre-Desrousseaux, 59800 Lille

Stage de Direction Harmonie et Chorale1er-5 juillet 1985 Wattignies 
(C.R.E.P.S.) (Nord)

M. André Petit, 100 ter, bd Herbert-Fournet 
14100 Lisieux. Tél. : (31) 62-18-47

1er-12 juillet 
1985

Stage de Direction et d’Orchestre d’HarmonieDeauville
(Calvados)

Fédération Musicale du Rhône, 235, rue de15 au 27 juillet 
1985

Savigny (Rhône) Stage de Monitorat et de Direction
Vendôme, 69003 Lyon

19 au 31 août Villers-Cotterets M. Claude Menteaux, B.P. 29, 02600 Villers-Stage de perfectionnement et d'encadrement 
Batteries-Fanfares1985 (Aisne) Cotterets

21 août au Arèches (Savoie) Stage : travail de l’instrument formation 
musicale, chant choral orchestre,

M. Robert Combaz, La Vigne, 73320 La Bri- 
doire1er septembre 

1985 instrumentation, musique moderne, musique 
contemporaine, direction

22 août au Arèches (Savoie) M. Robert Combaz, La Vigne, 73320 La Bri- 
doire

Stage de pédagogie : nouvelle orientation de
1er septembre
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Editions Robert Martin
NOUVEAUTÉS

OH ! MOIS PAPACARMEN-DÉFILÉ
L'immense succès de Georges Jouvin, 
pour trompette solo et harmonie ou fan­
fare.
Arrangement de John Briver. A.F. 
Tarif F.

Marche très facile, sur des motifs de 
Georges Bizet.
Pour harmonie ou fanfare, avec tam­
bours et clairons ad libitum. 
Arrangement Laurent Delbecq. T.F.. 
Tarif B.

TRUMPET-ROCKTHE MOOCH
De John-Ross Newtan.
Pour trompette solo, harmonie, fanfare 
ou big band. M.F. Tarif D.

De Duke Ellington.
Thème du générique du film « Cotton 
Club ».
Pour harmonie, fanfare ou big band. 
Arrangement John Briver. M.F. Tarif F. UNE SINGULIÈRE 

AVENTURETEMPS ET
CONTRETEMPS Pour orchestre symphonique d'élèves, 

de Claude-Henry Joubert.
Pour quintette de cuivres avec perçus- Niveau moyen.
sions ad libitum, de Georges Rabol. A.D. Exemplaire complet : tarif C.I.S.
L'exemplaire complet pour quintette de Partition directrice en communication

sur demande.cuivres : tarif A.G.D.

Et n'oubliez pas que :
de la petite flûte au soubassophone
les instruments de toutes marques se trouvent aux :M EDITIONS ROBERT MARTIN
106, Grande-Rue de la Coupée, 71009 MACON 

0 (85) 34-46-81
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